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IN MEMORIAM GEORGES ~DAMSKI Avril 1965 - Avril 1966 

Il y a un an, Georges Adamski mourrait à Washington, lors d'une de ses nomM 
breuses tournées de conférences. 

Peut-on vraiment dire qu'il soit disparu 7 Sa mort n'est pas une fin. Il 
est toujours présent parmi nous, par son message qu'il_opus a laissé, et 
qué nous continuerons· à diffuser--dans - le ' mêm.e es-prit.- . -~- - . 

·- - . . .' .. - -· ·-··. .... .. 

Qu'on l~ veuille ou ncn, Georges Adamski ~ laissé une empr&inte indélébile 
qui s'imprime de plus en plus au fur et à mesure que les déclarations qu'il 
a faites se vérifient inéxorablement par les expériences en cours. 

Il était évidemment facile de manier à son égard la moquerie, le ridicule, 
les sarcasmes, ces armes bon marché à la portée de tous, et dont l'usage est 
si aisé. Il était plus difficile d'essayer de le comprendre, car il fallait 
faire un effort pour supprimer notre égocentrisme et notre égoisme latent. 

Fort de la mi_ssion qu,'il s'était tracée, • grand ser­
v{teur de l'humanité, Georges Adamski a consacré sa 
vie entière à ·-la cau•se qu'il s'était assignée, 

A plus d'une reprise il fit ressort~r que les obser­
vations de soucoupes volantes, tout en étant d'une 
grande importance et voulues par les Visiteurs, n' 
étaien~ qu'une partie d 1 un plan grandiose à l'échelle 
Cosmique. Ce n'est pas l'apparition de vaisseaux 
de l'espace qui devrait nous concerner, car une 
observation n'est pas différente d'une autre, mais 
la connaissance qu'ils nous apportent pour une 
amélioration de notre uie, car sans celle-ci, nous 
ne pouvons espérer un monde meilleur, nous disait­
il. 

C'est pour ce monde meilleur qu'il a inlassablement 
oeuvré, jusqu'à son dernier jour sur cette Terre, 
sachant qu'avant toute chose il nous fallait pren­

dre conscience de nous-même et de notre relation avec le Cosmos, dont nous 
sommes partie intégrants. 

BUFOI-IGAP 
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B U L L E T ~ N C D S M I Q U E 

par la Fondation George Adamski - mars 1966. 

Le débat ' qui eut lieu ici le dimanche après-midi 6 février fut un 
succès bien que l~ temps ne fut ·pas de la partie. Nous ne pensions pas 
que quelqu'un se fut aventuré dans cette tempête, mais à notre agréable 
surprise~ tous les sièges .vacants furent occupés. Anciens et nouveaux 
amis semblaient h~ureux de se retrouver, car il y avait un an que 
George Adàmski avait te~u son dernier meeting ici à Vista. 

Les groupes d.e :collaborateurs de ce pays et du monde entier font 
de 1 1 excel1~nt travail en poursuivant le programme des Frères, et les 
particuliers apportent · leur contribution dans la mesure de leurs moyens. 

LA NECESSITE DE~ MACHINES 

par Jim Entsminger. 

La question fut souvent posée de savoir si les hommes de 
L'Espace utilisent des machines ou des moyens mécaniques pour conser­
ver la santé, 

D'après les écrits de Georoe Adamski, il pourrait semblé au 
lecteur que les machines ne sont pas nécessaires, mais que la droiture 
de nos pensées et l'amour fraternel conduisent au résultat espéré d'une 
bonne santé. Ceci est partiellement vrai - mais il s'avère que pour eux 
comme pour nous, certaines circonstances peuvent se produire qui dépas­
sent l'endurance humaine. Les voyageurs de 1 1 Espace connaissent ces 
expériences et en ont étudié les causes et les effets qui en résultent; 
ils ont trouvé des moyens mécaniques pour ~allier aux effets néfastes. 

Nous devons réaliser que les hommes sur toutes les planètes sont 
composés des m~mes éléments chimiques qui constituent nos corps et que 
leurs besoins nutritifs sont à peu près les m~mes. Il est exact qu'ils 
sont beaucoup plus avancés que nous sur la Terre; aussi leurs problèmes 
sont-ils comparativement moindres, mais ils n'en existent pas moins. 
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Le besoin de machines peut être moindre si nous comprenons mieux 
et approfondisions ce qui nous fait ''flancher". Si nous nous laissons 
aller à une désorganisation dans nos pensées, nous devons nous attendre 
à un dérèglement des composants chimiques de notre corps, es qui à son 
tour augments notre détresse mentale et physique; et ceci pourrait 
créer un cercle vicieux de réactions. en chaîne qui exigerait un traite­
ment très spécial. 

Sur certaines des planètss, l'utilisation des fréquences est mieux 
au point que sur la Terre, mais nous disposons ici de la thérapeutique 
des électro-chocs qui rétablissent les cellules du cerveau dans leur 
fonctionnement normal, Ou l'insulinothérapie ainsi que les drogues 
utilisées dans le traitement de la schizophrénie • 

• Je pense qu'un bon exemple d~ l'influence qu'une machine. peut 
avoir sur nos pensées et notre bien-être, et e~ même temps nous donner 
un aperçu de ce qui nous fait "flancher", est l'utilisation d'une 
machine ionique qui suscite des conditions atmosphériques comme celles 
que la nature elle-même produit~ Elle peut émettre soit des iohs négatifs 

. soit des ions positifs. L'exemple suivant est concluant : juste avant un 
orage, l'air que nous respirbns est plein d'atomes qui ~e chargent néga­
tivement. Ces atomes négatifs sont pris en charge par notre corps par 
l'intermédiaire des poumons j~sque dans notre circulation du sang; dans 
la plipart des cas, ceci a comme effet, une sensation de bien-être et de 
décontraction. maintenant, si la nat~re ··ou ~a machine nous fournit des 
atomes positifs, il en résulte une sensation d'irritabilité, de dépres­
sion et de fatigue, et un dérangement de gorge. Certaines personnes sont 
à ce point impressionnées par les résultats ribtenus par la machine 
ionique qu'elles ont fait installer des émetteurs d'ions négatifs dans 
leur bureau et dans leur maison. Peut:être d'ici quelque temps cela 
s 1 avérera-t-il être une bonne chose ou bien un objet inutile ou peu 
pratique~ 

Les vaisseaux spatiaux utilisés par.nos visiteurs d 1 aut~~s planètes 
sont destinés à fournir non seülement leur moyens de propulsion mais 
aussi une atmosphère idéale et un contrôle très stable de radiations 
cosmiques. Certaines personnes pensent que leur provision d'oxygène est 
transporté par réservoirs dans le~rs vaisseaux, semblables à ceux que 
nos astronautes utilisent; mais ce n'est pas nécessaire, car les vais­
seaux sont agencés de ma~ière à recueillir, par attraction ~agnétique, 
l'oxygène contenu dans l'espace. Cela ne présente aucune difficulté si 
1 1 on.prend en considération les distances qu'ils parcourent en très peu 
de temps. 

Leur nourriture également est. composée de façon à, réduire la désoxy­
dation carbonique. Leurs composants électroniques de propulsion et de 
communication sont, comme nous les connaissons, débarrâssés de résidus 
amassés qui pourraient produire des gaz lorsqu'ils sont chauffés. 
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Ainsi nous voyons que ces vaisseaux ne sont pas des genres d'objets 
intangibles surmontéa d!une espèce d'entité qui. leut permette de se dépla­
cer. èela m1appara1t comme une hlstoire sans fin d'essayer de bonvaincre 
certaines personnes que les vaisseaux sont simplement agencés comme de 
petites planètes et sont aussi réels que les maisons dans lesquelles nous 
vivons. 

Malheureusement, peu d'éléments sont connus au suj~~ de leur 6apa­
cité de voyager dans l'espace à grande vitesse et de leur capacité à 
contrôler les fréquences qui constituent 1 1 Univer.s. Le fait que 1 1 on ne 
peut voir un atome ne signifie pas qu'il n'existe pas et pourtaht nous 
savons que c'est un corps solide. 

Ainsi il semble qUe les machines soient destinées à du~~r~ Tout ce 
qu'il nous faut c'est l'intelligence de les destiner à bon escient et de 
les garder sn bon état ~e marche, qu'il s 1 ag~sse de notre corps humain ou 
de moy~ns mécaniqu~~. 

Le prochain numéro de "Probe.-IYlagazine" sera un numéro commémoratif 
en l'honneu~ de George Adamski. Si vous désirez obtenir cétte revue, veuil­
lez envoyer 35 et. à Arm~nd A. Laprade, 48 G. Brook Walley Ave,, Worchester 
IYlass. 01605. 

Les avan_t11ges_ de la Relaxation . 

Une autre d'une série de conférences données par George Adamski wers 
la fin des années 1930. 

L'une des méthod~s les plus répandues pour obtenir un bien-~tre 
physique et mental est le développement de la capacité de se relaxer. 

Les sciences psychologiques et médicales reconnaiseeht les résul­
tats bienfaisants obtenus par cette voie, mais l'individu moyen éprouve 
beaucoup de difficultés à l'accomplir. 

Je crois qu'il existe un grand malentendu au sujet de la relaxation. 
On la considère généDalement comme un état d'inertie, et on entend souvent 
la remarque ·suivante : "Oh ! Je n'ai pas le temps de me relaxer; mon tra­
vail ne me laisse pas un moment de répit." - Si la relaxation était bien 
comprise, ceux-là m~mes réaliseraient qu'il y a souvent une plus grande 
relaxation dans le tra0ail que dans de soi-disants moments do:repos, car 
la loi du Cosmos requiert une intention dans l'action, et si quélqu 1 un est 
intensément intéressé par son travail, il devient une voie'ouverte à la 
libre expression de l'énergie qui attend toujours de se manifester par 
l'action. En d'autres mots, quelqu'un qui se perd dans un certain travail 
oublie d'ériger l'habituelle résistance mortelle à la Force Cosmique et 
s'ouvre ainsi automatiquement aux grandes forces de la conscience. 
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: 'Par la rela~ation, nous ou0rons la·porte è la grande puissance de 
création d 1 où découlent énergie ét intelligence. C'est le processus d'un 
rétabl~ssement dans le domaine de l'harmonieuse action non-résistante; 
la vraie voie pour exprimer ces par o les du Grand rtlaitre : "Que ·ta vo­
lonté soit faite et non la filienne 11

, 

R~laxation · n'est ' pas inertie ! Quelqu'un peut être très · trknq~ille 
et ne pas être relaxé. Il est possible d'entrer dans un état de léthar­
gie qui peut être interprêté comme de la relaxation, mais une telle 
condition n'est que l'effet produit p~r une perte d'équilibre qui dimi­
r:iue l~s vibrations .. des cellules corporelles et les plonge .dans un état 
de ·sè.mi .... coma. Un tel état est è .éviter formellement car il est réelle­
ment destructif. L~ relaxation n'inclut pas .la création d'un vide mental 
ou .toute cessation d'action~ C'eit la voie par laquelle la conscience 
mortelle se remet entre les main~ de la plus grande action du Cosmos; 
c 1 est pourqu~i ceci ne peut et ne pourrait pas engendrer u~ état de 
veille dans n'importe quelle partie du corps. 

Si l'on n'a pas conscience d'une activité plus subtile et plus 
intense dans son ~tre, on peut ~tre certain de ne pas faire de la vraie 
relaxation; on est simplement tombé dans un état d~indifférence. 

Quelqu'un peut pacifi~r son corps en s'hypnotisant soj-même, mais 
ceci n 1 ~st pas de la relaxation; la libre activité des éléments corpo­
rels rels est réduite è néant. Le corps est composé de minuscules cel­
lules; dans chacune d'elles il y a une étincelle d'énergie potentiello 
apte à une radiation illimitée, Cette étincelle ou noyau de toute cel­
lule est la force agissante du corps, mais parce que les particules 
entourant cette force centrale sont généralement dans un état de tension, 
ils agissent en tant que barrière impénétrable è l'énergie contenue dans 
le noyau; et ainsi ne subissent pas totalement son influence~ Lorsque 
cet état de tension dispara1t, la substance extérieure composa~t ~oute 
bellule dovient réceptive è l'énergie rayonnante do son contre et se 
met è vibrer è une plus haute degré par l'action des forces interpéné­
trantes. " 

La relaxation diminue les frictions è l'intérieur du corps en 
éliminant la résistance entre cellules. Ainsi par exemple, si un grand 
nombre de poissons étaient mis dans un tout petit bocal, les frictions 
seraient constantes par suite de l'i~évitable contact entre eux, et 
l'activité de chacun serait retardée è cause de l'encombrement existant 
dans le bocal; mais si les mêmes poissons étaient lâchés dans une grande 
mare, ils nageraient aisément et en toute libe~té, sans se g~ner mutuel­
lement. Ils ~eraient à môme:s d'u'tilisor, aux fins d 1 un.e actio.n positive, 
l'én orgie potentielle qu'ils ~ossèdent. Les cellu;~s du 6orps se compor­
t.ent de la mêf)le façon et c 1 ost la réaction du sens mortel qui doit les 
libérer pour· une plus grande liberté d'action., 
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L1 individü moyen réalise.pas jusqu'à quel point il est ligoté et 
combien ~l est limité par son propre égoïsme. La tension est une condition 
inhérente à la ~ersonnalité: la soif de possession, l'avidité, la peur, la 
convoitise, 1 1 intérêt et l'ambition, toutes ces passions mènent à un état de 
conditions inflexibles à l'intérieur du corps. Qu~lqu'un qui est de nature 
très possessiv~ trouvera ~ue la ~~laxation est une chose très difficile à 
réaliser, car la relaxation consiste à se relâcher et à ne pas résiter. 
C'est une façon d'~tre naturelle et Cosmique qui devrait ' se maintenir en 
tout temps mais he peut être le fait de quelqu'un qui s'absorbe da~s ses 
intérêts égoïstes. 

Au commencement des temps, le Rre~ier ho~me se complaissit dans un 
état de paix et de r elatirntion car il ignorait le "tien et mien". - 1il était 
guidé totalement per le Père et chacune desses pensées cohstientes prenait 
librement et parfaitèment forme dans son état pur. Ce ~~ fut que lors~ue 
l'homme montra de la résistance à l'action de vie libre qu'~l pénétra dans 
le domaine de la tension qui est à l'origine de tout mal, de la maladie et 
de la mort. 

L'état de relaxation est souple, une façon d'être réceptive qui 
permet de s 1 ouvrir à la to.tali té de la force consciente; elle e.st acces­
sible à quiconque se tourne vers elle. 

La vie· et l'énergie sont sans limites, mais nous n 1 obtiendrons 
que ce que nous sommes prêts ~ accepter. L'homme est capable d 1 exprimer 
la totalité, mais il aura à devenir non-résistant à la force s 1il veut 
qu'elle se manifeste à travers lui. Il a perdu le vrai chemin de l'actio~ 
en exaltant son ego personnel; il a créé cette forme de croyance, que toute 
manifestation est d~terminée par un effort de son ego personnel, Il se 
fatigue inutilement en essayant de forcer certaines conditions qui évolue­
ront parfaitement si on leur laisse le champ libre. Tant d'énergie est 
gaspillée à cause de la domination humaine. Il est difficile à l'esprit 
mortel de comprendre que la voie de la no~-résistance est la voie de la 
force; qu 1 il y a plus d'intense activité dans la paix que dans la fric­
tion. L'homme est devenu tellement conscient des vibrations brutales .qu'il 
ne parvient plus à réaliser l'action dans un état plus subtil, plus tran­
quille et plus pacifique. Pourtant celui qui vit dans une attitude récep­
tive de non-résistance a trouvé la voie du vrai bonheur, car il ne con~ 
naît point de fatigue, do souffrance ou de . désappointement. Pour celui-là 
toute action s'accomplit facilement et donne des résultats parfaits~ 

Il est faux de croire que l'homme doit s'acharner à une action 
extérieure ou étaler une apparence de grand efforts personnels afin 
d'accomplir de grandes choses. Ceiui qui atteint les plus hauts buts est 
celui qui tient toutes ses actions dans un état de sérénité et de paix, 
reconnaissant le fait qu'i~ n'est pas l'instigateur ou le distributeur de 
force et d 1 intelligence, mais seulement l'instrument par lequel elles ifo 
manifestent; et plus l'instrument est préparé pour l'action, plus grande 
sera l'action. 
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Ce n'est pas l'exercice de la volonté personnelle mais l'abandon de la 
volonté personnelle à la volonté Divine qui confére une grande sagesse 
à .notre vie. Nous n'avons qu'à faire disparaitre l'obstacle de notre 
égoïsme, alors un courant de compréhension et d'amour envahira notre 
être pour nous immerger de ~on activité pacifique et nous imprégner de 
sa force paisible. 

La plus grande gloire de l'homme s'acquiert par la relaxation, car 
c'est par cette voio qu'il s'unit à la spendeur de la Conscience Cosmi­
que. La relaxation est le chemin qui _mène par excellence à la force; 
lé renoncement est la voie qui mène au bonheur parfait. La paix et 
l'énergie doivent aller la main dans la main; la sincérité et l'action 
doivent s'uni~ pour que l'homme puisse poursuivre sa voie donstructivo 
vers la maturité de la consci€nce~ 

Le prochain numéro contiendra un article écrit par molle munkeborg, 
intitulé : Le laboratoire intérieur de l'Homme. 

Ce gui suit ost la copie d'une lottre écrite par Alice K. Wells à Gra( 
Barker, des "Saucerian Publications", lEl 26 janvier; 1966_, 

monsieur, 

J'ai appris quo vous écrivez un livre sur George Adamski. En 
quelle qualité agissez-vous? Vous ne connaissez pas les faits de sa vie~ 

p , vous ne connaissez que 1 1 opinion qu'on a de lui. 

• 

J'ai été sollicitée par les différentes branches de la Fondation 
Geori.,~ ... Adamski dans le monde pour écrire l'histoire de sa vie. Les col­
laborateurs jugent que je suis le mieux placée pour le faire, eu égard 
à mon association longue de trente années avec George Adamski. Le but 
n'est pas ·d'en retirer do vils profits, mais de donner aux vrais cher­
cheurs de la vérité l'histoire d'un homme qui a donné sa vie pour 

..,1 1 huma ni té, 

Pourquoi se trouverait-il quelqu'un pour commercialiser l'offort 
sincère de cet homme à faire du monde un endroit meilleur à vivre ? 
J'espère que vos qualités les plus élévées prendront ceci en considé­
ration et que vous réfléchirez avant d'écrire ce livre. 

Sincèrement vôtre, 
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C 0 U R R I E R E L I T E • 

par Ronald Caswell•représentant d'IGAP pour la Grande-Bretagne. 

"- En terminant, permettez-moi de dire que je me rends parfaitement 
compte que de nombreusas tentatives seront faites pour discréditer ces 
pihotos;. Cela ne me dérange nullement. Tout hommie est libre de croire ou 
de ne pas croire aux assertions, phot918 à l'appui, qui sont contenues d 
dans ce livre. mais que chacun comprenne que ses co~clusions personnel­
les ne peuvent d'aucune façon modifier le fait de leur réalité. 

Pour corroborer ceci, il suffit de feuilleter l'histoire presque 
à chaque moment et à chaque époque. Dans sa conception de masse, l'es­
prit humain rattaché à la terre a toujours trouvé plus facile de se 
mnquer des nouvelles merveilles plutôt que d'accepter le fait de ses 
connaissances limitées des miracles qui attendent d'être découverts 
dans l'Univers illimité qu'il habite. 

Aux frères d'autres mondes, êtres humains comme nous, je témoigne 
ma reconnaissance pour ce qu'ils m'ont montré et enseigné. A mes frères 
de ce monde, je rends compte, sachant que beaucoup sont prêts. Comme 
toujours, les sceptiques devront attendre ce qui, même pour eux, sera 
une preuve irréfutable que l'espace a été conquis par des gens venant 
de planètes beaucoup plus avancées que la nôtre. -" 

(Georges Adamski, dans "A L'in­
térieur des Vaisseaux spatiaux" - 1955 ). 

" - J'apprécie Je s efforts que vous faites pour essayer de porter 
à l'attention publique les faits concernant les soucoupes volantes, 
mais je dois vous avertir que plusieurs pas sont à franchir avant que 
le public en général soit capable d'accepter la réalité d'un monde 
d'ailleurs. 

Pour votre information, chaque nation de cette planète a été of­
ficiellement informée de l'existence de vaisseaux spatiaux et de leurs 
occupants d 1 ailleurs, et en tant que nations, elles doivent endosser la 
responsabilité de s'abstenir d'agir ou de prendre toute position offi­
cielle. -" 

(Wilbert B. Smith)(décédé en 
décembre 1962), scientiste du Gouvernement Canadien - dirigeait le 
"Pro ject rnagnet 11 , le premier pos;te d'observation de souvoupes volantes 
dans le monde, situé à Shirley Bay, près de Ottawa. 

" - Dans les coulisses:, des officiers de grade supérieur de la 
Force Aérienne sont modérément intéressés par les U.F.o., mais à cause 
de la discrétion et de la dérision officielles, beaucoup de citoyens 
sont amenés 8 croire que les objets volants inconnus ne sont que des 
absurdités. Pour dissimuler les faits, la Force Aérionne a imposé si­
lence à son personnel par la publication d'une ordonnance.-" 

(Wice-Amiral R.H. Hillenkoetter , 



u.s. Navy (ret.) ancien directeur du "Central Irl'telligenco Agency," 
membre du Conseil du Groupe civil de recherches de soucoupes NICAP, 
dans le 11 New Y ork Sunday Times" du 28 février 1960. 
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" : :.. C'1 est pour cela que jG demande depuis qui:llques annéi3s que l'es 
gouvernements prennent des initiatives et que, au lieu de ridiculiser 
ceux qui croient aux soucoupes, ils mettent sur pied, dans le plus de 
pays civilisés · possible, des commissions' d'enquête munie des meilleurs 
moyens d'investigation,. " 

11 - Il n'entre pas dans ines intentions d'examiner pourquoi 1-a 
terre sert de terrain de reconnaissance à ces agents, d'une manière 
apparemment militaire', Ce qui est important c 1 est que certaina d'entre 
housobtiennent toutes les informations ~ossibles au sujet'de'.6e~ menées 
dont nous sommes observateurs, et gardent pr~sent à l'esprit~ comme 

- tout bon o~ganisateur qui ne laisse passer aucune possibilit~, que lès 
objets non~identifi~s p~urraient ~tre pilotés pàr des ~trés vivants•1

• 

11 ~Nous devon~ nous consacrer al6rs, aans notre'. zèle, à ce que 
la conspiratibn du silence ne supp~ime · pas les · nouvelles de phén6-
mènes de la plus grande importance, avec des conséquences qui pour­
raient ~tre incalculables pour toute la race humaine. -" 

(Général L.m. Chassin, (ret~) ancien 
coordinateur général de la Défense Aérienr.ie,. f_g_rcei:i ... Aériennes A.l:Lié~-~ 
(NATO)~ Actuellement dirigeant de la G.E.P.A., Organisation Française 
civile de Recherches sur las Soucoupes Volantes. - 69, Rüe de la Tombe 
!SSDIRE L PARIS 14,) ! l 

_______ "'t"" ___ _ 

" - L'existence de ces machines est évidente et je les ai admises 
d'une façon absolue. -" 

(Gé néral des Forces Aér iennes Lord Dowding, 
ancien chef d'escadrille de combat de la R.A.F. 

A la pointe de 1 1 ESPACE. 

Une figure historique disparut à 10 heures du soir le 23 avril 
1965, Brièvement mentionné dans quelques journaux d 1 outremer, cet 
américain polonais si controversé mourut âgé de 74 ans à Washington, 
D.c., énergique jusqu'à la fin, discutant, donnant des conférences, 
projetant ses films fantastiques, posant un immense point d 1 interro­
gation à la pensée de l'expert comme à celle de l'homme de la rue 
Est-ce vrai ? - Est-il possible que --ce soit vrai? -'certainement, ce 
doit Mre vrai '7 

Figure historique? Des milliers de gens disséminés dans le monde 
entier, de toute race, de toute couleur et de toute croyance, sont 
convaincus que cet homme tellement calomnié, tellement admiré et 
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tellement discuté, trouver~ sa justification dans un avenir très rip~roché 
se récélant ~tre d'une e~vergure ~upérieure à celle d'Alexandre le Grand 
ou de Napoléoh, d'Aristote, de Léonard da Vinci ou d'Einstein. 

Qui était ce parangon; ce génie? C'était un astrondme amateur modeste 
mais à l'esprit juste, un philosophe, un conférencier de l'élite; un mes­
sager porteur d 1 un message vital pour l'humanité~ 

mais remettons tout ceci dans sa perspective naturelle, car pour le 
grand public, en ce moment, la scène est bro'uillée, avec des · notes discor­
dantes et des évoca.tio.ns, de lumière et d'ombre, qui toutes deux sont 
synonj~es de pxo~esse ou de trahi~6n, d'après celui qui Dbserve la scène. 

Nous vivons dans un monde à la pointe de 1 1.espace, nombreux sont 
ceu><: qui,_ d'une ,façon ou de l'autre, continuent à croire que la planète 
Terre set le centre d~ i•un~vers, autour de laquelle toutes les étoiles 
tournent. mais cette théorie prit fin avec Galilée, en dépit de l'oppo­
sition de l'Eglise Catholiq~e ; Romaine d'alors. maintenant nous savons que 
ce monde e~t. un monde minuscule animé d'un mouvement orbital, comme 
d'a~tres mondes, autour d'une étoile d'ordre plutôt mineur appelée le Soleil, 
celui;;,.ci constituant une tête d'épingle à l'extr~mité d'une galaxie dont 
la grandeur n·!~ rien de particuliot en regard du nombre incommsnsurable 
de galaxies étoilées sillorinant un Univers infini. ~ 

.1 

Une souveraineté de l'homme . 

Il est étrange de cohstater que, bien que commençant à admettre 
la possibilité d'une sorte de vio - plutôt - primitive sur d'autres 
mondes, la majorité des hommes de science continuent à soutenir que la 
vie humaino est l'apanage de la Terre. Cette théorie semble résulter des 
"trouvailles" d'un certain Darwin qui, je le prédis, finira d 1 une manière 
beaucoup moins historique que Georges Adamski. 

Alors, que se passe-t-il autour de nous actuellement? D'une manière 
miroculcuse, au cours de la brève période de huit ou neuf années qui s'est 
écoulé depuis la première tentative humaine de lancer·des objets dans 
l'Espace - en dehors des radiations atomiques - nous nous retrouvons au 
seuil m~me des voyages spatiaux. 

La m~me génération d'hommes qui fusionnèrent l'atome, stimula le 
genre humain de cette planète à se lancer dans l'ère orbitale. Nous 
vbyons aujourd'hui comment les Puissances se lancent à l'assaut du ciel, 
de la lune, des, planètes. mais nous constatons que, d'après d 1 anciennos­
et ce~taines récentes - théories, les planètes sont inhospitalières, aux 
atmosphères inadéquates à la vie humaine ou à toute végétation connue • 

. l 

Alors, pourquoi toute cette agitation? Pourquoi dépense-t-on des 
millions et des . mi 11 ions de dollars et de r1oub les pour quelque chose, 
qui ne nous est d'aucun rapport? - e~cepté pe~~mtre un minéral ou 
l 1 autre qu'il serait de toutes façons fantastiquement impossible de 
transportor vers la Terre. 
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Il y ·a-t-il autre chose? Le Prestige? Le mot Prestige a été souvent 
utilisé 'à cette fin, mais ié~lle~ent cela ne mérite aucune considération. 
~e prestige ne peut ra~s?sier un ventre' affamé, quelle q~e so it i 1 idéo­
logie à laquelle l'aff~mé adhère. 

,·-

Sont-ils au 'boutan:t de. quelque chose, alors? La tentative améri;_ 
ca~ne sur Vénus en décembre 1962 a-t-elle réellement conclu à une 
température de surface de 800° rahrenh~it? Le Lunik russe n'a-t-il 
réellement photogtéphié que des vallées dénudées et des plateaux an­
nelés sur la lointaine fac~ ~e la lun~? 

Ou ceci constitue-t-il un aspect d'un jeu de la souveraineté de 
l'homme. Une cho~e est certaine; ils ne le font pas par jeu. Le but de 
cea exercices pourrait bie n ~t r e un plan à long terme établi éux fins 
da s auv er l'huma nité terrestre de l ' ex t i ncti on da ns un Systè me Solair e 
dé tru it, qu i pour r ait s e pr oduire à t-out momen t ., à . par t ir d ' aujourd 'h ui 
et à n'importe guol moment au cours des prochaines 50.000 ou 100.000 
années ! 

"Des soucoupes soucoupes volantes ont atterri". 

En 1945, 1 1 arme atomique de destruction totale était· l~chée ,. et. 
· d~montrait au 'monde comment on se suicide~ 

Déjà avant, d'étranges lumières éclatantes escortaient les bom­
bardiers alliés dans leur mission au-dessus de l'Europe. Elles se 
mouvaient le long des avions britanniques et américains et semblaient 
etre pilotée~ par magie. Elies reçurent le nom de "combattants surna­
turels". Plus tard il s'avéra que les onnemis également, étaient a~­
compagnés de ces compagnons mystérieux dans leurs vols • . Petits, non­
pilo~és, c'étaient probablement ces disques télémètres qui ont été ' 
aperçus en grand nombre dans toutes les parties du. monde, 

En 194.7, les mots "souvoupes volantes" provoguèrent l 1étonne­
ment, l'incrédulité, - ot puis, le rire. De bizarres disques volants 
furent aperçus, évoluant dans los cieux à des vitesses faMtastiques, 
des boules de lumière flamboyantes filaient à toute vitesse dans les 

. cieux. Les experts disent : co sont des météorites, des feux de St. 
Elme, des phénomènes naturels parfaitement exp~icables. 

Pourtant peu de temps après cola, les forces aériennes ameri­
caines établirent une commission d'enqu~te, laquelle en dépit d'un 
changement de nom, existe toujours à ce jour, et constitue une branche 
imRortante de la Force Aérienne dont la base est au Centre Aérien · 
Technique de Renseignement8 (ATIC), à Wright-Patterson Air Field, 
Dayton, Ohio. 

En 1953, un livre fut publié en Angleterre qui ne tarda pas à 
devenir un best-seller internatio~al, Des centaines de milliera d'exem­
plaires se vendirent en plusieurs langues dans toutes les . pays du 
monde. "Des souvoupes volantos ont atterri" par Desmond Lesliet(uni 
anglais, neveu de Winston Churchill) et Georges Adamski, un philosophe~ 
professeur et astronome-amateur polonais-a~éricain. 
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Georges Adamski présenta des photàgraphi'es ' de vaisseaux spatiaùx 
fantastiguos, des gros-plan~ pris avec · son réflecteut newtonien de ~ix 
ihche~, d'objets planant à une hauteur de plusieurs centaines à plusieurs 
rrnilliers do pieds dans le ciel. Un vèiisseau-pilote avec des hublots et 
trois; éi.r-ariges sphères, servant de- train d 1 atterrissage - un vaisseau 
ayant la forme d'une clocha qui pouvait se maintenir entre ciel et terra 
ou filer dans l'atmosphère ou l'espace à des milliers; de milles à l'heure~ 

De grands ot silencieux vaissoaux..:.hangars en forme de cigares 1 "vaisseaux­
mère" qui transportaient les petits "éclaireurs" entre les planètes - sus­
penduB haut dans la stratosphère aut~ur de ia Terre. 

- mais c;: r? tte hi s toir e Fut .o n'co;re plus fantastique • . ··- -- . 

~---.·Adamsil<i ~f.firmaï'.jüè pëMant de longuos.a.no~_es, par - fôüs 19s · temps 
et à toutes les hël.ù:es- du · jtiur et de la .. ni.e.t. , __ p_ avait épie· ëes: va1sseaux 
qui apparaissaient en nombre grandissant dans de nombrëux pa~a du monde. 
Des centaines do photos furent prises par sa caméra - celle-ci étant ' les 
meilleur es. 

. .. ·-- .. ·--~~-

Un homme vonant de Vénus. 

Le ·20 novombre 1952, répondant à un étrange appel, qui depuis lors 
fut apparenté- à la téléphathie, _il se dirigea ver's le Désert IYlojave, à 
quelque distance do sa maison on C.alifornie. 11 était acc:ompagné de six 
personnes~ 

Ensuite-se produisirent vne série d'évènements qui, lorsque la 
cérité sera finalement admise, .·passeront à la postérité en tant qu 1 élémont 
d 1 un miracle des temps modornos. 

Un "vais~rnau-mère 11 · s'avança on nalbiguant haut dans; le ciel. Puis, 
tout à coup, des intercepteu.rs .de la U .s. Air Force se, présentèrent, 
sans doute alertés par radar. Le vaisseau en foDme de cigare d~sparut 
rapidement. 

Ensuite, lorsque lo calme fut revenue, un petit objet en forme de 
disque descendit en planant derriere une colline basse avoisinanto, 
Ada~ski s'avança seul, avertissant ses amis de 1 1 observor à di~tance, ce 
qu 1 ils firent à l'aide do jumelles, 

Soudain, dos collines basses, uneforme s 1 avança, une forme vetue 
d 1'un gonro do costume de ski, resserré aux poignets et aux chevilles, et 
chaussée de sandales. C1 était u~ homm~. Il avait de longs chevaux blonds 
qui luisaient à la lumière du soleil. Il était de tai~le moyenne, IYlais 
c 1 était son visage qui retenait l'attention, dit Adamski. Les yeux 
étaient bionvoillants et rayonnaient de chaleur intérieure, ce qui déli­
vra Adamski de toute pour. 

A l'aide de signes et d 1 étranges impressions télépathiques, l'homme 
fit comprendra à Adamski qu 1 il venait de la socondo planète ~u Soleil. 

Il vunait de Vénus. 
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La Télépathie et la Lune. 

En 1955, Adamski écrivit "A L'intérieur de vaisseaux spatiaux" où il 
décrivit des vols à bord de "vais:soaux-éclaireur" et dG "vaissGaux-mèro" 
loin dans 1 1 Espace~ Il causa avoc dos ~tres humains infiniment sages 1 

hommes et femmes, pilotes do l'étrange vaisseau. Il~ lui parlèrent gigan­
tesques, longs de plusieurs milles, qui pouvaient transporter des popula­
tions citadines pour effectuer des voyages-amicaux. vers d'autres planètos 
amies. On lui dit que ceux-ci restaient à des distances de millions do 
mdlles de la Terre. Un tel risque ne pouvait ~tre pris. 

mais des vaisseaux-surveillants, ayant à leur bord dos équipemEJnts 
scientifiques et des hommos de science, semblable à celui sur lequel il 
voyageait, tournaient autour do la Terre en gra~d nombre, mesurant les 
radiations, les champs mabnétiquos, los changements d 1 atmosphèros, etc ••• 
Il décrivit ses discussions avec des gens de V·énus, de rnars·, de Saturne, 
êtres qui étaient la bienveillance même et compréhensifs au-dl::)là do toute 
expression. 

Adamski décrivit un voyage à l'extrémité de la Luno - notre Lune -
qui so~t de base spatiale at de station de relais. 

Je voudrais quG vous sautiez un moment de l'année 1955, époque à 
laquolle co livra fut publié, et voyagiez - à· travers }'Espace si vous le 
désirez - jusqu'au 20 février 19&2, lorsque le Lieutenant-Colonel Joh~ 
Glonn exécuta lo promior vol orbital spatial. 

]G voudrais citer un incident on particulior. Certains d 1 ontro vous 
s'en souviondront pout-ôtro par k s commentairos que la radio fit EJn co 
temps. Je cite de 1 1 Encyclopedia Americana - Annuel 1963. 

Citation : 

"Le rapport de Glenn concernant la vision qu'il out, _ à chaque trajectoire 
orbitalo, de particules lumineuses ressamblant à do~ luciolos, près du 
vaissoau spatial, l~rsqu'il passait de l'obscurité à la lumière du soloil~ 
suscita uno grande curiosité quant à leur origine. On laur donna une ox­
plication : c'était do l'eau, de la peinturo ou autrG particules vonant 
du vaissoau spatial et réflétant la lumière solaire". Fin do citation. 

Un peu plus loin, dans son chapitre sur les Vols Spatiaux, il 
parla du'Lt. Comdr. malcolm Scott Carpontor, qui fut mis sur orbite le 
24 mai 1962, Je cite de nouvoau : 

"Avant et après le lover du soleil, Carpenter observa les mi:lmes mysté­
rieuses particules luminousos, dont Glonn'avait parlé plus tô~. En heur­
tant la paroi du vaisseau spatial, Carpontor fit appara1tro dG nouvollos 
particulos, ce qui confirma la théorio selon laquollu cos "~ucioles"·ou 
flocons do neige provenaient d'une condonsation de l'humidité émanant du 
système do rufroidissement du vaisseau spatial, ou étaient des particules 
do poussières, ou do l'i~olation, ut non un phénomène do 1 1 Espaco. 

On no peut s'ompôchor do so dom8ndor pourquoi un t ol tollé fut 
soulové autour d'uno choso qui se révéla ôtre plus tard dos particules 
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de painturo ou d'humidité. Pas seulement assez ·àa _foJ_)é p,ou_i susc~_tèr dos 
commentaires à l'époque, mais aussi pour occasionner l'inclusion de l'in­
cident dans le ,contenu sérieux dé i i A'm~rican",, L' èxplication avancée, 
théoriquement de ~auto Feç6n; qci5't'étèi6nf des ~atticules d 1 oau oü de 
pointure rofl~tant la lumÜro du -sb1oil, ne sembla-~ être conf'irméô par 
le second rapj~ort, tol qu'il est pr~sent~ dans lo cas de Scott. La phrase 
mentionne spéÇifiquement 1 "Avant - ët après le lever du soleil, CarpontEJr 
vit ces; phénomènes. Com1T1ent Ë3st-il possible -que dos "lucioles" soient 
provoquées par des particul~s ~oflé~ant la lumière sclaite, avant.que le 
solGil no se soit levé?'" -

Ce§ déco~vertes confirmèr6nt= la théoriè que ces particules n'étaient 
pas des phénomèhes de l'Espace. Vôilà ce que dit l 1 artcle. mais ces par­
tlçules no pourré,iont-elles pas également êltre des "phénomènes spatiaux" 
~ui ~~ seraient détachés à la suite des coups donnés par Carpent~r? · Il 

- faut égsle~~nt se ra~peler ~uo Glenn vit cos choses sans taper ~ur sa 
capsule. 0~·5 rapports' relàtèrent que les astronautes russes expérimentè­
rent la m~rne chose. 

--Pourquo'l ai-je fait ressortir' cot argument dos "lucioles"? Voici 
pourquoi. Le livrEJ de· George Adamski "A L 1 intérieur des vaisseaux spa­
tiaux", fut imprimé p_our la lD fois aux Etats-Unis en juillet 1955, juste 
un peu moins dq: sopt a nnées nva nt los vo ls de Glenn et CarpEJntor. Je cite 
des pagus 76-77. Adamski ast à cinquanto mille millas au-dessus do la 
Terre, dans ur1 "vaisseau-mère" vénus·l.en. Depuis los hublots ot aussi à 
travers uno loupo fixée au· plancher du vaisseau, Adamski découvrit 11 co quo 
l'Espac~ somblait ~tre réellement'', ainsi quo son compagnon d 1 Espoco le 
lui apprit. Adamski écrit : 

"J'étais stupéfait do constater quo lu fond do l' espac<J ost .com­
plètumont sombre, Pourtant cortainos choses so manifestaient tout autour 
de nous, commu si dos millions ot dEJs millions. de "lucioles" clignotaiont 
partout, se déplaçant dans toutos les directions, comma lo font los lu­
cioles. Toutofois, alles étaient coloréos dans tous los tons, tolles u~ 
gigantosquo feu d'artifice céleste de toute beauté, au point d 1 en dovonir 
torrif iant,." 

Et à travers la loupo du plancher, "L'espace a\JÊlc toutes sos activi­
tés me pétrifiait copendant que mes yeux faisaient un immense offert pour 
saisir tout co qui passait là au-dohors. En plus dos "luciolos", je vis 
un bon nombre do grands objets lumineux passant dans l'ospaco. " - Fin do 
citation. 

Et do nouveau , comme pour souligner lo fait, Adamski revient à cos 
particulo$ aux pagos 153-154. Il est maintonant à bord d'un vaisseau•mèro 
saturion, observant sur des écrans moniteurs los potits disques sans 
p!loto qui sont onvoyés dans l'espaco ou l'atmosphère pour on mosurer 
l'activité. Los disques contrôlés par radio ronvoiont dos images. 
Adamski écrit : 

"Il était fascinant d'obsorver lEJ comportciinent dG cos minuscules 
particules do mstièro sur l'écran. Il y avait là une activité tour­
billonnanto11, - " A chaque formation doparticulo, do cortainEJs quan­
tités d 1 énurgiE3 sEJmblaient récllomont prundre um:; forrne solid8 ot 
visible, puis immédiatomont après so dissiper sous l'effet d'une ox-
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plosion ou soud;:üne dés intégration, parfai tomant v isiblo sur l' éci;:_an." 

Cela ressemblo-t-il à de la peinture ou de l'eau q~o l'on a fait 
tqmber de la capsule spatiale? (1). 

Les amis spatiaux d'Adamski lui di~e~t que les planètes de co 
système solaire sont habitées par dos êtres humains, qui sont tous arrivés 
à un stago plus avancé ~uo n'importa quel hommo torrestre. On lµi fit 
part do quolques unos dos raisons qui causèrent leur visita sur torro, 
Ils étaient à même do com~uniquor pnr félépathip ;par-dolà dos m~ll~ons 
de milles dans l'ospacs. Leur. enseignement leur interdisait d'attenter 
à l'indépendance de l'individu, do la nation ou do la planète. 

Ils nous aidoraiont si nous le leur demandions - la requêt~ doit 
venir du gouvernement ot du peuple. 

Communiqu6r ~ar télépathio? (2) 

Encore une raison pour mé~risor 1 1 histoiro d 1 Adamski. Pourtant " 
dans un article de journal paru · on janvier 1963, •un chorchour scionti­
fique américair:i aff irmo quo l 'Amériquo comme la Russie font ' d.o sérieusos 
.oxpéiiences sut la télépathie comme moyen de communication avec les 
sous-marins ot les astronautos, Un ospoir russe est qu'ils puissant rece­
voir dos massages télépathiques de la part d'homme ayant comma baso la 
Lune! 

A un quart do million do milles de distanco dans l'ospac~! 

(1) A la télévision bolgo, il y a quolquos semainos, le film pris, 
lors du rendez-vous des doux cosm~nautes, a été projoté. 
L1 on y voyait parfaitement, pondant quelques instants, los "LUCIOLES" 
Déclarstion du spoaké.Jr, : "Voici los fameusos "luciol8s 11 qui n'ont 
jusqu'à présent pas oncoro été identifiées." 

(2) voir PLANETE n° 26 - pago 43 - CRONIQUE DE NOTRE CIVILISATION, 
Article do Jacquos Burgior -
Pago 45, "DES' SAVANTS (russos) ONT FAIT DES EXPERIENCES DE TELEPATHIE 
SUR 40.000 Kffi." 

L'ombru do Gootqos Adamski! 

kdamski ost allé partout dans le monde, donnant d~s conférences, 
m~ntrant ses photographios et sos films. Ses photos ont été controléos ot 
ro-controléGs, copondant que d'authontiquos rapports décrivaiont complè­
tement la chissiquo "soucoupe d' Adamski". 

Dos pilotas do ligno, dos pilotes militairos ot dus pilotos do la 
Forca ~érionne de toutes nRtionalités ont vu cos vaisseaux- parfois môm o 
certains passagors ont été blessés par les souda~nes manoeuv+,es que lu 
pilote exécutait en vue d' év i t.or d' ontr81' -Î:in · collisi ori .. aveq _le .grand !;3- ·- .. .. ·· 
disqll_qs_ qui passai ont ccimmo dos éclcürs à' dos vit us s us · rf.t~tastiquos. ' · 
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De~ vaisseaux spatiaux ont ét~ aperçus par des stations militaires, atomi­
ques ou aµtres expérimentales dans tous les coin~ dµ monde. 

"La r:rérog21tiy e de la Reine". 

En mai 1959, ~endant le tour du monde d 1 Adamski, il reçut un message 
de Hollande disant que la reine Juliana ava.i t exprimé le désir de le voir. 
Le 18 mµi à li' heures du matin, Adamski arrivait dnns la voiture de la reine 
au palais de Soest~~jk. Il fut introduit. Le secrétaire de la Reine le 
présentçi à, sa IYlajesté la Reine Juliana. 

Tour · fi tour, il fut présenté à son ·Al tes se Royale le Prince Bernhard, 
au Lt. G~néral Sch_?per, chef d'Etat-Major des forces royales de 1 1 Air, au 
Professeur Jongbloed de la Medecine A~rienne, au Dr. m. Rooy des Télécom­
munications et à IYlr. Kolff Président de la Société Royale N~erlandaise de 
L'Aviation. 

riu e 
une 

L'audience pré~ue pour 45 minutes,, dura deux heures et ne 
lorsque l~ Reine fit remarquer avec bienveillance à Ad~mski 
conférence à . donne.r , ~ne heure plus tt1ird ~ 

prit fin 
qlj 1 il avait 

Adamski déc~ivit l'atmosphère amicale qui règna et la chaleureuse 
poignée de mains que lui donne èrent la Reine et le Prince Bernhard en le 
quittant. 

Lorsque A~amski fut assailli par la Presse à l'extérieur du Palais, 
il répondit à leur demande d'informations : "C'est la prérogative de la 
Reine". Cette réponse ne lui fit pas grand bien dans la presse mondiale. 

~lus tard pendant son voyage, à Rome, Adamski dit que 45 cardinaux 
lui serrèrent la maino 

Vatican. 

Pendant son voyage de retour aux Etats-Unis, Adamski continua à don­
ner des conférences. Il parla à la radio et à la télévisio~ dans plusieurs 
états. A Mexico, il donna une conférenqe devant les membres du Gouvernement 
maxicain et fut ovationné. Il eut des rendez-vous avec de hautes personna­
lités officielles UND, avec des personnalités officielles du gouvernement 
des u.s., avec un membre du comit~ sénatorial américai~ des Sciences 
Aéronautiques et Spatiales, le sénateur Margaret Chase Sm~th. 

En 1963, il revint en Europe, apparaissant à la télévision danoise, 
il y fut l'h~te d'honneur du Congrès scandinave de l'organisation d'infor­
mation UFD scandinave, forte de 3.000 membres, dirigée par un officier de 
la Force Aérienne danoise en service, le Major Hans Christian Petersen. 

Après le Danemark, il vint en Belgique, où il donna une conférence 
devant les groupes d'étude Belges sur les soucoupes volantes. Puis vers 
1 a Suisse. 

Le vend redi 31 mai, à 11 heures du matin, George Adamski se orésen­
tait à une entrée privée du Vatican, accompagné par une dirigeante de 
groupe UFD belge, Madame IYlay Morlet, et une suissesse, Madame ·Lou Zinsstag. 
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La porte fut ouverte par un personnage vêtu de pourpre qui introdui~it im­
médiatement ,Adamski à 1 1 intérieur. On lui donna une soutane et on lé con·­
duisit à une chambre à coucher, 

Sur . .le lit, un homme leva vivement les yeux lorsque George Adamski 
s.1avança f!Veçi un paquet scellé. "Vloilà ce que j'attendais" dit-il er'l 
souriant. Ils conversèrent ensemble pendant quelques minutes. Puis Une 
~ain s'étendit au-dessus d'Adamski pour le bénir. Lorsqu'il ressortit 
par l'entrée privée, le visage de George Adamski était inondé de joie. 
A ceux qui l'accompagnaient il si"sxclama: "Je !L'ai vu! - Js 0.'ai vu~' 

Plus tard dans la journée, Adamski reçut un médaillon Pontifical 
d 1 or délicatement gravé. 

Peu de temps après l'homme malade ~ntra dans l~ coma. hE. PAPE JEAN 
moURUT TROIS JOURS PLUS TA~D, ALORS QUE GEORGE ADAmSKI PARTAIT POUR 

. LONDRES. 
~ · ~ - -·-- -· 

Un changement d'attitude. 

A londres, Adamski fit une courte apparitien au: programme "Tonight 11 

de la BBC TV• Puis il s'en fut donner encore des conférences aux Etas­
Unis. Une conférence aux officiers ds la Réserve Active de la Force 
Aériennei des conversations avec un membre de la Commission Atomique, 
avec des membres de 1 1 Administration Spatiale. 

Pendant les deux dernières années, nous avons pu assiter à un re­
marquable changement d'attitude de l'Eglise Catholique. Le Pape raul 
VI s 1 est déplacé dans des pays lointains, étendant sa bienveillance 
chrétienne aux arabes comme aux juifs, et à toutes les myltitudes des 
Indes. L'Eglise a posé un acte historique en ·aosoivant la race juive 
de la'culpabilité de la mort du Christ. Les différences fondamentales 
existant entre les églises sont à l'examen, une plus grande liberté se 
réparid dans toute la hiérarchie de l'Eglise tatholique Romains, m~~e 

s'il fau€ lutter contre l'opposition des irréductibles au sein de la 
Curie elle-même • 

. Le premier discours prononcé par le nouveau Pape Paul VI, le 22 
juin 1963, contenait un passage de la ~lus grande importance pour ceux 
qui ont suivi l'évolution des évènements. 

"La nouvelle époque que la conquête èle l'espace a ouverte à l'humanité 
sera tout spécialement bénie par le Seigneur si les hommes apprennent 
à.se considérer l'un l'autre comme des frères plutô~ que comme des con­
currents." 

Les missionnaires de l'Espace. 

Un article du journal viennois "Abend Express" en dat du 30 juillet 
1964 portait le stupéfiant titre suivant : 

"Le Vatican forme déjà des missionnaires pour l'espace." 

"Déjà au temps du Pape Jean XXIII, l'Eglise envisagea la question de 
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s~voir ce qu 1 il y aur~it à faire si nos vaisseaux spatiaux atteignaient 
une autre plan.~te et découvraient là une vie intelligente. Une très vive 
discussion théologique s'ensuivit et en février 1963, l'organe officiel 
du Vatican, 1 1 0BSERVATDRE ROfYlANO" émit s;on opj.nion. Le journal théorise 
sur l'état ~e 1 1 8me de c~s extraterrestres. Le Péché leur est-il inconnu 
ou bie~ on~-ils des dons surnaturels semblables à ceux d'Adam avanh la 
Gh0te7 Ou nnt-~ls également péché et ont, dès lors, besoin de rédemp~ 
tian?· 

! • 
1 

L'article du journal viennois poursuit en disànt que,1 1 on a:récem-
ment apptis de milieux du .Vatican que des missionnaires ét~ient déjà fbr­
més par des théologiens. Il dit encore : "Ce en quoi leur mission consti­
tue a déjà été annoncé officiellement : " La Foi Catholique doit atteindre 
les 1 mondes les plus éloignés, même si nous ne pouvons y arriver que d~ns 
un millier d 1.années ~ IYla,is nous devons être prépsrés à cette éventualité, 
car cela pourrait ~e produire d'un jour à l'autre." "".' Fin de citation.(3) 

Saturne. 

L~ 22 mars 1962, certains collaborateurs d'Adamski, le corps inter­
national de ses dirigeants de groupe dans le monde, reçurent un avis : 
"Le 26i de ce mois, je serai emmené vers une des plan.§_tes· d'où viennent les 
frères de 1 1 Espace, ~fin de ~articiper à une grande confétehcé concernant 
certaines changements dans l'Univers." 

' 1 

Il fit donc clairement part de son intention, avec tout ce que cela 
implique, d'un.projet de voyage·dans l'espace. 

(3) ORBIT - J.L. OTLEY, A.R.P.S. (Hon. Sec.) - 41, Desnham Gardens, Fenham, 
Newcastle upon Tyne. 5, ENGLAND - n° août-octobre 1965, "Des hommes 
d '-Eglise s 1 occupent d •·autres mondes" - Déclarotion Catholique" , Pour 
le Révérend Timpthy J. Flyn~, de l'~rchidiocèse de New York, la question 
d'envisager la vie sur d'autres planàtes est "humainement préoccupante 
mais non pas théologiquement troublante"~ Il concéda avec le sourire que 
'' c~tte question soulèverait un problème intéressant ~n ce qui concerne 
l'activité missionnaire catholique. Notre méthode de rédemption n'est 
pas faite par eux apparamment, aussi la p1ossibilité de les voir entrer 
dans notre organisation croyante relève de la plus haute improbabili­
té:. Il -

IYlonseigneur poursuivit : "A cet effet, dans un esprit de fraternité, 
nous aimerions maintenir tout contact humain avec les êtres humains 
d'autres pl8nètes, mais il n'y aurait pas de contact missionnaire 
donc pas de conversions. Nous aimerions que nos contacts soient mu­
tuellement bénéfiques." - Fin de.citation. 

(Certains personnalités catholiques savent que non seulement les extra­
terrestres existent, mais nous seraient même supérieurs tant du point de 

vue é.thique ·que du point de vue intelligence, et que le temps des "mis­
sionnaires" serait dépassé? Il y a là une évolution de certaines per­
sonnalités de l'Eglise cRtholique ~u'il serait bon de suivre de près~) 
(Note de la BUFOI.) 
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Plus tard, A~amski leur fit savoir par lettre qu'il était de retour 
et qu'il venait de rentrer de Washington où il 21vait remis un messago im­
portant, (Les détails de ceci sont connus, mais ne seront pas rendus 
piJb'lics.) 

Quolque temps ~près, ils reçurent le compte ... rendu suivant : 

"SECRET" juin 1962. 

Cher Collaborateur~ 
., 

RAPPORT SUR rnoN VOYAGE A LA CONFERENCE DES DOUZE CONSEILLERS DE 
NOTRE SYSTEffiE, QUI EUT LIEU SUR SATURNE DU 27 AU 30 ffiARS. 

Le 26, je partis en voyage sur un vaisseau spatial. Ce vaisseau 
arriva le 24 mars à l'une de nos bases aérien nes ~~ ~n~ haute b~i~onna­
lité officielle du gouvernement des Etats-Unis tint conférence avec 
l'équipage • . Après la conférence, le vaisseau était pr~t à retourner à 
sa planète d'origine. Le voyage dura neuf heures, à. une vitesse supé-· 
rieure à 20 millions de milles par houre. 

La-dessus suit une description de la visite qui rend les raisons 
de ce voy21ge parfaitement claires. 

Adamski n:iconte un voyage .à V!énus en 1961, où il deme,ura juste une 
heure. Tous ces évènements sont confidentiels jusqu 1 à ce ·jour. 

Ils vivent parmi nous. 

Au printemps de 1964, . nlors qu'une gronde activité des soucoupes 
volantes au-dessus de l'A~érique ~u Sud était relatée dans les journaux, 
une conférence de Conseillers se tint à mexico. Le 18 mai, Adamski · 
était à mexico, où il conversa avec des dignitaires d'autres planètes. 
Les discussions eurent pour sujet principal certaines conditions dons 
l'espace, et traitèrent plus spécifiquement de notre système solaire 
et des changements physiques qui se produisaient et pourraient influen­
cer CG système. Certains vaisseaux descendirent sur un terrain d'atter­
rissage secret dans les montagnes près deGuadalajara. 

Pour la plupart des ge~s, l'idée que des Visiteurs de 1 1 Espace vien­
nent sur la Terre est incroyable. En réalité, on traite de folle conjec­
ture le simple fait qu'il puisse exister une forme quelconque de Nie in­
telligente en-dehors de notre planète. Et pourtant Adamski déclare qu'ils 
existent, qu'ils vien·n!ent ici; il dit ml3me plus - ils vivent parmi nous. 

Les "interplanèt21ires'' d'autres ~ondes, dans notre système solaire, 
nous oid~nt dans nos recherches spatiales Gt nous encouragent à ailür de 
l'avant dans nos efforts pour atteindre des étoiles. 

S'assimilant notre habillement notre façon de vivre, apprenant rapi­
dement à s'adapter à nos moyens - primitifs à leur égard - de communica­
tions 1 ils sont dAns tous les dom21ines si serriblnbles' aux gens parmi l es­
quels ils vivent et travaillent, qu'il ~etait invraisemblable que qui­
conque, à part les initiés, ne les reconnaissent. Leur spparence est 
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1 

équivalente à celle de nos eGpèces les plus raffinées, leur coloration de 
peau et aussi variée que la nôtre; à part que, au point de vue'coloration, 
la couleur ne veut rien dire, elle n'est que la pigmentation de la peau 
avec laquelle on est né. Ils ne connaissent pas la division, ils n'émet­
tent pa$ de jugements, ils n'ont pas de prédilections. Ils travaillent en 
Russie ·et aux Etats-Unis; ils travaillent, dans beGucoup d'autres pays à 
travers le monde, non seulement pour les recherches spatiales, mais de 
mille et autres façons ils stimulent le véritable progrès do la science. 

Ils font partie de certains milieux prochès des gouvernements mondiaux, 
conseillant, tr~Vaillant pour le bien commun dans de nom~reux "points chauds'1 

tout autour du monde, Inconnus, ils vivent parmi nous. 
" 

Les so u co~.J2_Q§ en ·co uleurs . 
_,, ,_ ·- - - - -

Depuis que l ~s soucoupes volantes sont---~-n-trées -di:Ïns i ·•çictu3lité · en 1.947, 
des gens ont montré d~s photographies prétendant ~tre de ~aisseaux spatiaux 
d' Gutres plcrnètes, Certoines sQb.t ___ a_9tens.Jblement truguées, d 1 autres sont 
trop peu nettes pour pouvoir se faire une id~~ ~~ - i; f6i~e - ou de la dimen­
sion, d 1 autros enfin no s6nt autre chose que des points dans l~_ ciel ou do 
petites taches lumineuses. Les photographies d 1 Adamski, prises au long de 
plusieurs années, à l'aide de son télescope astronomique pour la plupart, 
restent les moill~ures; ·elles montrent en détail les formes et les contours, 
les hublots, le train d'atterrissage et la lentille magnétique ~ur la partie 
inférieure, Personne, ni les experts d'Hollywood, ni les techniciens mili­
taires, n'a jamais pu prouver qu'elles étaient tru~uées, En plus de cela, 
elles ont été maintes fois reproduites, dans leurs caractéristiques géné­
rnles, si pns en qu8lité, dans do nombreux pays. 

Ceux qui ·res~ent sceptiques à l'égnrd d'Adomski devraiont commencer por 
1 1 oxplicer bon nombre de choses avant de pouvoir donner dos raisons logi­
ques du prétendu "charlatanisme" d'Adamski. 

I+ devraient expliquer comment certaines choses revendiquées par Adamski 
longtemps avant qu'elles fussent découvertes par nos hommes de science, 
pouvaient 6tre connues de lui, à moins qu'il n'ait réellement été en contact 
avec des intelligences extra-terrestres. Ils auraient à ajouter à cette 
explic~tion les méthodes par losquell~s Adamski est devenu un truqueur de 
photos d 1 une telle habilité - à son 8go - qu'il pouvait défier les experts 
do la terre entière de prouver leur falsification. Et il est certain 
qu'Adamski n 1 o0t jamais peur dos experts. Il allait à leur rencontre. 

Los sceptiques devraient démontrer pourquoi, au cas où Adamski ne pcs­
sèdait pos ce génie photographique, le vrai truqueur n'a jamais été démas­
qué, alors qu'il est certain qu'aucun effort ne fut épargné par los détrac~ 
tours d 1 Adamski pour découvrir le vilain. Ils ae devraient d'expliquer com­
ment un homme, porteur d'une histoire aussi fantastique, s'arrangea pour 
pénétrer dans· les plus hautes sphères svoc cette histoire e t improssioner 
des hommes éminentsi et même à quoi il dut de ne pas être enfermé. Ils, 

. devrnient avancer des arguments justifiant lo raison pour laquelle un 
aussi élégant "menteur" pouvoit émettre des déclarntions qui sccus a ient 
positivement les forces aériennes américaines de retenir les ~nformations 
sur les soucoup os volantes, ou UFO (objets volants non-identifiés), comme 
ls Force Aérienne préfère los nppol or, et néanmoins être ~utorisé à donnor 
des conférences aux officiers de cotte mômo force aérienne, 
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N'ébüt•ce qu'un "vulgaire" engouement populaire qui permit à 
Adamski do donner conférence nprès confi3rence à la rndio et à la 
télévision dans de nombreux états de l!LJnion. Quelle force pourrait 
stimüler un homme, pendant de si longues années, jusqu'à ce qu'il ait 
atteint et dépasser sa 74° année, s·'il ne poss;èdait l'énergie et' la foi 
dans ses· convictions? Un homme qui croit en Dieu, quoique cro'yant égale­
ment aux vérités d'autres religions outre la religion chrétienne, cet 
hbmme, Adamski scivait qu'il se rapprochait de ce Bréateur qu'il ~imait 
et appelait la Divine Initelligence. Comment serait-il possible dès lors 
qu'un tel homme puisse m~ntir avec une habileté telle qu'il ~erna des 
milliers d'hommes, puisse présenter des photographies aussi probantes 
qu'elles déboncerlent les exp~rts, et p~oposer une philosophie aussi 
claire et seimple, bi~rl que complète qui a ému le coeur et la conscience 
de nombreux hommes, à tous les échelons et dans le monde entier? Jusqu'à 
la fin, Adamski 2ontinua à travailler pour ce qu'il proclamait être la 
vérité; Lorsqu'il sut qu'il allait mourir, il mit en chantier les futures 

, tournées de ses aides, leur disant de montrer au monde ses films en cou­
leur . et de répandre son histoire. Ses films en couleur de vaisseaux-mères 
planant et manoeuvrant, se déplaçant avec rapidité, de vaiss8au~-~ilotes 
conduits par ses amis, les Frères de l'Espace; pris ces derniers mois, 
ces fil~s aussi sont passés devant des chaînes de télévision dè Washington 
et d'autres vil Les .. ___ ·- __ ·--

. ·- - . .... -- . --· -· - ... ' · 

Le dEJrnier communiqué émis ·par·-'1l.°'ëlamski dl'i\iaît:-.. mentioMner qu-' il :. s.e . 
mettait en route pour une nouvelle série de conférences dans l'-e-st - des; 
Etats-Unis, y compris Washington• Des membres de 1 1 Administration Spatialo 
avaient vu une partie de son film. On aurait pu lui demander de faire un 
rapport au congr~s. Plu~ tard dans l'année, il serait venu de ~ouvoa~ en 
Eu~ope, où des arrangements avaient été pris pour qu'il donne des confé­
rences en Angleterre, en Belgique, en France, en Allemagne, au Danomàrk 
et EJn Norvège. 

'. Son arrivée dans ce pays était prévue pour le 25 août, via la rout e 
,polaire, 

Philosophe Cosmique~ 

Une lettrepar avion arriva de Californie en date du 24 avril. 

Elle disait : 

-
"Cher rtlonsieur Caswell, 

La présente vous an~once que monsieur Adamski est décédé à Washington 
D.c·. la nuit dernière, 23 avril à 10 haures du soir". 

Il mourut dans un hùopital, où il se fit enregistré sous le nom do 
George Adams afin d'éviter toute publicité inopportune, SGs amis y portè­
rent rectification après sa mort. 

Conformément à sa volonté, il fut incinéré. En présence de sos quel­
ques aides particuliers et de sas amis il fut enseveli dans le ARLINGTDN 
NATIONAL CEmETERY, où repose Kennedy. 
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Georgo Ad~mski a disparu, du moins de ce moMde, 'sa mission ~ccomplie. Il 
disait qu 1 il était un homme parmi do nombreux ~utres à avoir été contacté. 
Mais tous ceux qui prétendent avoir été contactés ne disent pas tous la 
vérité. Il y eut des menteurs et des charlatans parmi les "contacteurs" de 
soucoupes, comme il y en eut dans n'importe quel domaine nouveau et non­
orthodoxe. Il reste à l'individu de se demander c~ qu'il croit. 

A n'en pas c;lout.er, les visites d.e soucoupes volantes sont prouvées. 
La seule chœe. dont nous ayons besoin c'est d'abotder le ~ujet avec un es­
prit ouvert,r examinant tout ce qui nous est offert. 

Certaines évidencas se rejoindro~t, d'autres pas. De nouveaux filsm ont 
été effectivement pris depuis le dern~er film d'Adamski. 

Le 26 février de· tette année, une collaboratrice d 1 Adamski à Washington 
vit apparaitre un •vaisseau-pilote" planant à 80 - 100 pieds au-dessus de 
sa maison. Elle a un film de 8 mm., et de 16 mm., en couleur pour le 
prouver, Le vaisseau circulaire du type soucoupe est très visible et l'on 
voit l'un des trains d'atterrissage sphériques effectuer une sortie et une 
rentrée, 

Alors_i.J_restera à ceux gui maintenant encore sourient de l'histoire de 
Georqe Adamski de décider s'ils peuvent enfin croire ce que leurs propres 
yeux ont vu . 

IL RESTE ~AINTENANT aux gens de 1 1 Espace à agir une nouvello fois. 
C'est un travail de tangue haleine. Ce monde où nous vivons est à ce point 
déchiré par les passions et la c~pidité que l'on arrive à se demand~r ~our­
quoi nous sommes aidés comme nous le sommes tout au long du châmin, 

La réponse réside dans un seul mot : HUMANITE. 

Lorsque l'on en arrivera à écrire l'histoire des temps présents, les 
débuts historiques de l'Aventure Terrestre dans 1 1 Espace. Lorsque nous dé­
couvrirons, comme nous le ferons, que nous ne sommes pas seuls dans L'Espace 
mais qu 1 unehumanité Cosmique foisonne dans tout l'Univers. 

Lo~sque le grand jour arrivera pour nous de reconnaitre l'évidence que 
nous constituons un poste de relais au milieu de nombreuses planètes habi­
tées, 

Alors - l'homme qui mourut à Washington D.C., le 23 avril 1965 raillé 
par certains, méprisé par d'autres, recevra un titre parmi ceux qui ont su 
déceler la vérité que d'autres n'ont pu voir •..••• 

GEORGE ADAMSKI, PHILOSOPHE cosmIQUE 
COURRIER ELITE. 
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· ~ar Lucius Farish. 

Notre collab:orateur en Arkansas, aux Etats-Unis, éffect.ue des re­
cherches auprès des Indiens sur le mystère des soucoupes volantes, 
au travers' des pages· de . livres qui racontent de vieux récits" fol-
klo~iques e~ mythologiques indiens d'Amérique. Quoi~ue amusante~, 
ses· r~cherches sont hautement spéculatives. Il n'est cependant ~~s 
impossible qu'elles fournissent des indications util~s à la snlution 
éventuelle du problème. 

Quend on regarde au-délà de la science des Ufos, on découvre rapide­
ment que beaucoup de mythes, légendes et ' anecdotes de différents peuples· 
primitifs contiennent des br iles, des débuts· d 1 information qui peuvent 
avoi~ uhe importence co~sidérable dans notre recherthe. Ces données doi­
vent !11tre vues à travers· une "lentille Ufo" pour que leur valeU-r i;:ioten­
tieJle devienne apparents. 

- tdmme exemple au~ types de données auxquelles nous nous référ~ns, 
prenons, en 'considé-ration l "es exempl"es suivants tirés ~'un livre int·i tu lé 
"l 10rigine des Superstitions Primitives"• qui traite de' la mythologie 
des Indiens d'Amérique, écrit par Rushton fil. Dorman et publié en 1881. 

~la page 24 de ce livre ~bus voyons racontée l'histoire suivante 

" . 
'"A,fsemid était un célèbre' 1:3sp·rit célei;ite des tribus d:e 1 1 Ouest. Il 

portait un curieux petit coquillage et -~~u0aif devenir invisible ou visi­
ble à sa volonté." 

Vous noterez qu.e cet esprit céleste (1) mionitrait l .a m~me ·habilité 
perplexe que les Ufos actuels, l'habilité de disparaitre à sa volonté. 
Nous. pouvons nous demander si ce "curieux petit .coqui-l~lage" qu 1 il portait 
foi donnaft cette habilité • . 

. ... 
(1) dans le texte anglais: "aerial" spirite, c'est-à-dire un esprit qui s.e 

·déplacerait dans le cie·1 plu'télt qu'un esprit divi~ (note du traducteur) 
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A la ville de Socorra (Nouveau-IYlexique), des. sortes de"poils" ou brosses 
(brushs) brûlants laissèrent des cercles roussis sur le sol, tout comme dans 
le Kentucky et en Pennsylvanie de telles traçes furent observées : éuiden­
ces tacites d'atterrissages d'Ufos. (ces traçes furent observées là où des 
Ufos furent aperçus alors qu'ils s'étaient "posés" - note du traducteur.) 

Peut-être dans le temps une interpf-étation 1!3gèrement différente était 
elle attribuée à de telies constatatio~~. On lit à la page 29 de ce même 
livre : 

"Les péruviens avaient des démons qui fréquemment prenaient une ap­
parence ••• Un de ceux-ci nommé Huarivalca est adoré encore aujourd'hui, 
bien que disparu et que l'on ne l'aît jamais revu. On dit que des traçces. 
ont montrés sa présence avec évidence." 

Ceux qui sont familiers avec les écrits de feu IYl.K. Jessup seront au 
courant de ses théories concernant le problème des "gens. de petite taille''. 
Cet écrivain mentionne la légende des insulaires_Andaman parlant de leur 
dieu Puluga qui dans le ciel ha5ita{t-u~e-maison de pierre en compagnie 
d'une épouse verte, En passant aux pages 46-47 du livre de Dorman, nous 
trouvons unehistoire qui aurait sûrement plus à Jessup : 

"Une curieuse tradition chi;iz les Cor beaux relate 1 1 incarnation de. 
- l'Enfant de 1 1 0rage, Des nuages noirs envahirent le ciel au milieu de 
l'hiver : le to~nerFe se fi~ entendre et il y eut des éclairs, tandis 
que des bruits étranges effrayèrent les corbeaux. Un nuage noir comme de 
l'encre couvrit le sommet de leur montagne et deux longs bras _sortirent 
du sein de ce nuage pour déposer un enfant sur la terre. Aussitôt le 
m,ystérieux enfant qui venait d'apparaître se dis-sipa en vapeur. Urevielle 
Indienne qui n 1 avait pas eu d'enfant depuis iongtemps se leva consternée. 
Puis, après qu'elle vi~ l'enfant disparaîfre dans les vapeurs, elle fût 
saisie par les douleurs de l'accouchement et mit au monde une petite fille, 
tout-à-fait verte comme de la verdure. Tout les Indiens apprirent que 
c'était le même enf~nt que celui qu'ils avaient vu dans les nuages, et, 
qu'aussitôt que les mains mystérieuses l'avaient déposé, il avait été 
transpo~é dans le sein de 1 1 Indienne. Celle-ci dit qu'elle n'avait pas 
été fécondée par un homme, bien qu'elle était mariée, Alors les Indiens 
le nommèrent l'Enfant de l 1 0rage~ 11 

, 

Ici nous avons un exem'ple de ce que Jessup a appelé "orage controlé" ~ 
joint à la référence de 11 leur montagne". Comme beaucoup de lecteurs le 
savent, le sommet rie certaines montagne& était sacré chez les Indiens 
parce que c'était la "demeure des; dieux", comme 1 1 0lympe qui était la de­
meure des dieux grecs, 

Peutêtre que le lecteur remarquera aussi une analogie entre ce qui 
vient d'être dit et certains passages de la Bible. 

Certains faits "surnaturels" dans la Bible sont parallèles aux 
croyances de différentes tribus indiennes. Par exemple, voyons ce qui 
suit dans le livre de Dorman, à la page 74 : 

"Beaucoup de 'tribus ~·ans le mississipi affirment que le premier 
homme est monté au ciel et tonne la haut. - page 76 : "montezuma semble 
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avoir été adoré par les tribus du Nouveau-Mexique, qui glorifièrent s'a 
puissance miraculeuse. Il plantait du mais durant la nuit .st au matin le 
mars ét~it mOr. On se le figurait comme une jouta {~maculée de rosée qui 
tombait sur le sein découvert de s:a mère, dormant dans un magnifique bos­
quet •• ," page 75, : "Les Arawaks avaient un héros pour leur agticultùrë nom­
mé Arawanili, dont leur tradition nous apprend qu'il avait été i'investi­
gateur et le fondateur de leur sorcellerie ..• ~rawanili avait trépassé 
sans mourir ••• " - page 88: "Gard est le héros de 1 1.agriculture des Y'u.roks 
Il était aussi le dieu ancestral des Hopas ••• Il trépassa, selon lecl~ : 
rrnytho:lçigie, dans un épais : nuage de fumée qui le transporta dans le llllOnde 
des es-prits '. '' · ' .. 

- , 

La thème f~milier de l'aide amicala des ~tres de l'espace est ~ncore 
~is en évidence par l~ tradition sui~ante 

"Uneautre .,éminente figure (parmi les Caribs) était Oubr.;keyeri 
(homme _ du ciel) qui introduisit l'agriculture et la construction d'habi­
tats. 

Ceci est un extrait de la page 77 du livre de Dorman.: 

Un des personnages les plus con~us de la m~thologie indienne se 
nomme Hia~at~a. Dans ce qu'on rapporte aux pages 86-87, nous trouvons 
des références è des faits qui se pr~tent facilement d'eux m~me~ à une 
interprétation Ufologique : 

"Nombre de personnages dans le pantheon iroquois ont emprunté une 
"forme humaine ou, en d'a~tres mots, sont ancestraux. Hiawatha en est un 
des plus éminents. Il a enseigné aux Six Nations; les arts et les sciences. 
Il leur a appris à cultiver le mars et, los harricots. ri-était d'uMe 
grande sagesse et était écouté avec admiration •••. Il construisit sa 
maison, planta du mars dans toua ses champs et se choisit une épouse. On 
recourait à lui pour des conseils et des enseignements. Bientôt' on 
s 1.alarme sérieusement de J.' inv1asion d 1 une horde de sauvages guerriers 
venus du Nord •••• On réunit toutes les tribus en ~onseil s~r u~ mont 
su·rplombant le Lac Onondaga. Trois jours se passèrent et il y eut une 
inquiétude général de peur que Hiawatha ne vienne pas. Des messa~ers 
fôrent envoy~s à sa rencontre •••• Ceux-ci le prièrent de venir et il mit 
son oano~ magique qui avançait sans avirons à l'eau. Sa fille unique prit 
place à l'arrière. ·~· Le grand conseil reconnut son cano~ .. qui approchait 
et lança des cris d'accueil pendant que l'honorable personnage accostait 
devant l'assemblée. Alors qu'avec sa fille il avançait sur la rive, unQ 
détonnation se fit entendre dans les airs et on apperçut une 18che noiro 
qui descendait rapidement. Les Indiens saisis de frayeur se dispersèrent 
en tous sens pour échapper à ciette calamitémenaçante •. La fille d'Hiawatha 

' visée, fOt écrassée sur le sol par un oiseau blanc d 1 un puissan~ aussaut; 
aucune traça reconnaissable n'en resta. Hiawatha gard~ un vis~ge impas­
sible •. Il se plaça à la tête du conseil, y donna son avis qui fût accepté 
et, sa mission remplie, il descendit sur la ri0e et prit place dans sa 
mystique embarcRtion. On .entendit une musique douce dans les airs et, 
pendant que sa cadence flattait les oreilles de la foule intriguée, une 
sérénité s'étendit. Hiawatha monta de plus en, plus hàut dans son canoë 
magique et disparut de la vue. C'est ainisi que trépassa ce vénérable hommo 
selon la légende de son peuple." 

•. 1 
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Un "càFioo magique" qui· se déplaçàit sur les eaux sans moyen de propul­
sion apparent- et qui ma~tait dans le ciel avec un son mélodieux, N'avons­
nous pas déjà entendu de semiblables histoires dans les écrits· se rappor­
tant àux ·ufos? 

A la page 89, dans un extrait traitant de la tribu des Nootkaus, on 
trouve une histoire"si~il~ire : 

"D'énormes motifs scuiptés sur bois s.e trouvaient da\ls leurs demeures 
et devaient représe~ter la forme d'un dieu venu les visiter, déguisé en 
vieillard qui était venu il y a longtemps dans un cana~ de cuivre et qui 
leur apprit b~aucoup de .choses. Lss Nawio~s sont des êtres fabuleux,· partiel­
lement humains', avec qui les sorciers ·sont supposés converser et en tirer 
leurs prophéties." 

P'ouvez-vous vous imaginer un simple canoë fait de "cuivre" ? Ceci 
fait sôrèment allusion à des contacts avec des êtres scientifiquement 
avancés totamement infamilliers aux tribus indiennes. 

Les ci fations suivantes tirées de la page 91 intéresseront les Ufolo­
gistos : 

"Les races /'.lca.gchemen de Californie vénèrent, seinble-t-il, un ancêtre 
commé Duit. qui était un chef guerrier du temps passé, Cependant il devint 
vieux et inutileo Selon leurs coutumes, ses semblables 1 1 empoison~èrent 

et, après sa mort, un plus grand guerrier lui su~céda; celui~çi s 1 en vînt 
en dans:ant parmi les: tribus 21ssemblées pour un motif quelcon·que et s'unit 
aux sorciers-médecin~, confirm21nt leur pouvoir. Il retourna par la suite 
aux étoiles d 1 où il était venu .. " 

Au sujet des tribus d'Amérique du Sud, Dorman dit, à la page 95 : 

"Tezcatlipoka, le persécuteur ·du grand prêtre de Tulla, devint le 
dieu le plus adoré de ces régions. Créateur du ciel et~~ la terre, justi­
cier du bien et du mal, son nom signifie "miroir brillant", Selon la· tra­
dition, il descendit du oiel sur un câble fait de fils d'araignée." 

Le primitif indien ne décrirait-il pas un disque d'argent lumineux 
comme un "miroir brillant" ? De même urn nombre grandi~sant de savants 
m·odornos n 1 affirmeraient-ils pas quo nos mystèrieux Cheveux d 'Anges sont 
comme "un câble fait de fils d'araignée" ? (i) 

11 

(1) "Cheveux d 1 Anges": en Ufologie, l'on se demande si de tels "Cheveux 
d'Angbs" qui, du ciel, se déposèrent sur des régions entières, 
pareils à une 6orte de fibrine filandreuse de couleur blanche (d'où 
leur appela.tian), lors do passages d'Ufos, ne seraient pas un résidu de 
combustion do ces engins. Cette "matière" ne put faire l'objet d'au­
cune recherche car elle se "désintègra" quelques heures après son 
apparition. 
La réflexion de l'auteur se justifie car on pourrait se demander 
11 interprétation que donnerait des personnes d'un avenir lointain 
dos termes "Soucoupes Volnntes 0 (terme de vaisselle m21lgré tout) 
et "Cheveux d'Anges" ( matière synthétique et de rapport étranger 
à ce qu'ils représentent, que nous employons couramment. (Note du 
traducteur). 
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Telles son~ les questions inhérentes que l'on se pose lorsqu'on essaie do 
comparer ·cet ·am21s de légendas aux données du problème UFO a9.tuel. 

1 • 

Comme nous en avon~ déjè parlé, beaucoup de légendas sur lse héros de 
la culture cdri~er~ent un élément m~stique, en particulier en ce qui con­
cerne ~naissanc~ et la mort de ces héros. Voyons les exem~les suivants r 

"Izona-; qui semble . avoir été appelé le pèro des. , homme~ et qui était 
probablement un ançier personnage historique, était sujet è leur adoration. 
Il eut un fils Bacab, qui parvint è acquérir des honne~rs divins. Il fut 
engendré d 1 une façon divine parce que, solon les traditions, il fut mis 
au mond~ par une vierge, Chibirias, qui était la fille ~'Ixchel, la dé esse 
de la médeciml chez les Yuca tee." (page 106) 

"Les Mijesi d~'la n~t~on des mayas, entourèrent la naissance et la 
mDrt do leur héros C9ndoy d'.un mystère précédant une apothéose ••• 
Dans lours · traditions Condoy n'avait ni père ni mère et disparut aussi 
rmystérieusement qu'il était venu. Ils en gardèrent un précieux souvenir 
ot pensèrent qu'il était allé dans; le monide des d'ieux. "(~age 107). 

"Gacheta est une cél.èbre -vierge qui enfarita-- et éleva Garanchaca,. 
illustre chef qui gouverna les Chibchas. Elle déclara que lo soleil était 
le père de son fils. Ce:ci est un autre cas de conception immaoulée 11 • 

(page 113). 

11 Dcrns h1 mythologie dos manacicas du Brésil, leur héros de culture, 
né d'une vierge, après avoir passé sô : uie ~aider son peuple, s'élèva 
au loin pour devenir ie soioil." (page 126), 

A la page lll, nous trouvons une autrci histoire au sujet d'une 
femme qui était adorée comme unie déess:e et ·qui manifestait d'étranges 
pouvoirs. 

~"Le déesse la plus importante des originairos de la pro~ince de 
Cerquin, au Honduras était Comizagual, unefemme venue d'autre part ~rmi 
eux, d'après la tradition. Elle était habile en magie et Vint dans leur 
province en VQlant dans l'air. EllG avait trois

0

fils sans ~tre mariée et 
dans CB CDS, se+on les traditions habituelles, sans aVOir connu ci'hommB. 
Après avoir régné ~vec justicei olle fut transférée de la façon suivante : 
elle domanda qu'on sorte son lit de la maison, pui~ il se fit un éclair 
éblouissant accompagné ·d'un bruit de tonnerre et on ne vi.t plUti 'jamais; 
Comizagual." 

Considérant le peu de données finales, on ne peut s 1 emp~cher de se 
rappelor la description du ~énusien, que George Adamski affirme avoir 
rencontré dans lo désert de Californie en 1952, Il n'est pas question 
ici de s'étendre à nouveau sur un tel fait; nôus donnerons simplanent 
nos référ~ncos mythologiques sons plus de commentaires. . 

' En parlant de l'adoration de la planète Wénus, vénération communo à 
plusiors tribus, Dorman dit : 

"C epondan t Chas,c,a, 1 a Vénus p.éruv ienne, était t ou jours. b ienv ei llant e 
et jeune, p·arée de longues mèches de cheuvioux ondulcrhts." (.descr.1ption . 
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asse~ compcirable à celle donnée pnr George Adamski dans son premier livre 
"lGs s:oucoupes volantGs: ont atteris" - note du traducteur). 

Peut-~tro qu'aucune données que nous avons notées dans les toxtes précu-
··dents n'apportera de leins certains ontre les différents mythes et légendes 
et l'énigme des Ufos qui nous .préoccupe actuellement. Néanmoins, nous trouvons 
dans presque toutes les mythologies ot récits folkloriques anciens une allu­
sion à des ~tros vénus du ciel et retournés là-haut. Doit-on los ~onsidérer 
co~me d~ simples histciires.ou le lecteur doit-il comme nous; se demander si 
une telle 11 fumée 11 ne cache pas nu moins un peu de '.'feu11

• De quelque façon 
qu'on l'aborda, cetto étude est des plus intéressantes et pour~ait éventuel­
lement fournir 1 des i~dices èusceptibles de cond~ire à la solution de notre 
mystère aérien, 

D E s; U F 0 S 

par· rtl.K. JESSUP 

D A N S L A 

(traduction F· Be?uchemin et P.T. - notes 
de P~T. Flying Sl~ucer Rovieuw - Nov­
Dec. 1965 - page 19) • 

• 1 

P R E H I S. T 0 I R E , 

homme do science américain). 

Les pyramides furent-elles construitont gr8ce nux "soucoupes l'.lolontos"? 

Qu'il me soit permis de présenter ici cette affirmation; jadis sur cotte 
terre existait une civilisation très avancée, qui, connaissait la vol aérien 
et peut~~tre le vol ~patial. 

Cette civilisation mondiale fut soudainement balayée de la surface de 
la Terre par une catastrophe. Souls de petits groupes d'hommes échappèrent. 
On peut facilement supposer qu'au moins un seul des vaisseaux 'spatiaux de 
l'époque, était en l'air au moment do la catastrophe et ainsi échap~a à la 
d estruction. · 

Cette civilisation a reigné sur notre planète durant des milliers 
d'années-oui, peut-être il y a des centaines de milliers d 1 annéos. malgré 
les objections que la science conventionnello madornej l'archéologie Qt 
l 1 3nthropologie font ressortir, je suis d'avis, quo nous pouvons voir des 
traces de cette civilisation aux Indes, au Thibot, en Egypte et en Amérique 
Centrale. Cos traces se présentent dans la plupart des cas, sous la forme 
de travaux et pierre, par des signes figures sculptéea (et très peu d'ins­
criptions) principalement en Orient et en Asie du Sud. 

Certqins de tes signes c~racthéristiques figurent sur de gigantesquos; 
édificos de pierre, dont on trouve dos restes dans presque toutes les par­
ties du monde, témoignent d'une origine commune, dans le soin d 1 une seule 
ot unique civilis~tion très étendue. Cette civilisation devait êtr e très 
développée dans certains domaines-mais au point de vue mécanique elle ne 
devait pas l'~tre dans le mêmo sBns quoln civilisation actuelle. 

malgré c.ela on peut dire, av,ec c:ertitude, que cette première civili­
sation disposait de méthodes simples et effectives pour le travail et le 
transport de pierres - de méthodos plus eff ectivos que Qelle~ de notre 
Deuxième Civilisation. 
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A quoi ressemblaient cos méthodes ? 
J • 

Des témoignages de ce que des blocs de pierre d'un p.oids .incomiparable 
ont été taillés dans lo roc, transportée sur des distances consid~rables 
et finalement levées en place se présentent. C'était commun entre la 
ci1J-ilisation pré-incaique au Pérou et 1 1 Ile de Pâques sem.ble également so 
retrouver au moyen-Orient, en Afrique Orientale et peut~ôtre en Polynésie. 

, Nombra de SAVants ont émis des théories su.r la façon \iont ces: blocs: 
furent taillés dans le roc, façonnés et transportés. Leurs propositions 
se bas ont sur 1 1 app.lication de princip GS physiques, s0imples, tels .quo les 
poulies ot los palans, ainsi que les rampes de terre. 

' 
Les grandes pyramides composées de centaines do milliers d 1 énormos 

blocs de pierra, ont, après l'opinion de certains, été érigées par des 
milliers d 1 esclaves, qui, à force do peine et de travail acharné, construi­
sèrent de longues rampes de sable pour les transporter; mais aucun de 
leurs projots ~n'ont été présentés, qui couvre les cas. 

L'examen du ~ort de 5acsahuaman dans les And~s au Pérou vis-à-vis 
do la villa Inca et pré-Inca Cusco, montre que cela doit avoir demandé dos 
forces énormos pour amener los plus grandes piorres angulaires en placu~ 
·avant que les autros soient façonné os do sorto qu 1 ollos s 1 omboi toi ont 
bien onsomble, On pout difficilement se représentor commont suffisa~mont 
de bras auraient pu s'assembler autour de cos pierres pour pouvoir los 
transporter et les manior. 

les autros piorres-cortaines d'entre-elles pèsent 10 - 20 ou 40 ton­
nes ou plus-ont du être levées ot ôtro posées sur leur place approxima­
tive, Après cola on du l~s pousser en avant et en arrière jusqu 1 à co 
qu 1 ollos se soiont entassées l'une dans l'autre do sorte qu 1 ellos s'assem­
blaient drune façon très serrée~ 

La forco nécossaire à un tol travail surchargerait n'importa quello 
machine modorne et cela exigerait dos installations électriques assez 
grandes pour alimenter une grande ville en cou~ant. Il semble qu 1 il ost 
assoz clair, qu'il doit y avoir ou une autre forme de source d'énergie. 

Sur 1 1 Ile do Pâques 1 il y a une très : gr8nde et très ancienne statua 
de pierre, qui se trouve toujours étendue dans la carrière où l 1 on était 
entrain de la tailler. Ello est située dans un plindo torrain d•où il 
faudrait pas mal d'énorgie et beaucoup de manipulations pour l'en soulever. 
Le travail à la statue fut soudainemont ou brusquement arr~té et vraisem­
blablement l'appareil "ménanique de lèlvage" qui devait triompher de ce 
colosse do 120 tonnes et d'autres du m~me genre, a été perdu d'une façon 
ou d'une autre, Nous devons pour cela conclure quo quand les projots de 
travaux de pierre étaient en pleine exécution sur toute la Terra, par 
exemple également aux Indes, au Thibet ot en Polynésie, le nombre des 
installations d'énergie était limitéi de sorte qu'elles n'étaient à la 
disposition que de certains projets importants, Il semblerait que de tels 
apparoils de levage auraient disparu soudainement et d'une façon innatton­
due, Mais vars où 7 
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fl est également piossib le qu 1 une s.eule et unique m'aohine était s.eu lement 
disponsable, qui pouvait leven leè plus grands fardeaux et qu'elle était 
transportable ou mobile (!) et qu'elle fut utilisée dans un continent à la 
fois .. 

.. 
De: quel·lé nature é.t~U ,Ç'ett1e- fàr~ce de levage .? Colll.Jllen~ fonctionnait-elle? 
Sii -c'était à l'aide de nos 'p:rincipes ·mécaniques gross:iers comme pàr exemple 
des cordages, de~ c~bleB d 1~cier, dés pal~ne ~t des poulies, comment ces 
g·ens préhis·toriques ont-ils pu mettre suffïsemment de cordage autours d 1 un. 
bloc de 120 tonnes afin de pouvoir porter ur:i tel poids? Et,.:, comment ferait­
en manoeûvier 1 1 app~~eil de leva~~ lui-même.auec une telle charge? 

JS crois ~e ~~s soucoupes volant~s influençaient d'une façon ou d 1 autre 
le champ de gra\iité terrestre de sorte qu'ainsi on influençait en m~me temps 
chaque partiçµle séparée dans la m~~~~.et que n~n seulement au moyen de 
"harhF.i.is" ~n exerçait une pression ex.térieure sur la surface, 

Je crois que la source de cotte énergfe de l6'jV.age s 1 est tout à COUpl perdUfJ, 

En résumé,· je crois, que cet appareil do levage était un vaisseau spatial 
probablement de dimensions énormeè; et qu'en plus des émigrants qu'il 
transpbr~a vers les diverses parties de la terre. Il levra:également la 
force de lavage pour les grahds trj0aux de construction, et que soudaine-
ment il fut détruit1ou éloigné. 

: . . : 

Urie' tello théorie pourrait rendre compte de tous les dérriénagements de. 
pierins ~ui ont étonné et déconcerté les ardhéologues et les ingénieurs~. 

Source : "P'anorame Australie) sept-oct. 
1964/'BJ. 

V6ilà donc l'opinion de Jessup. Juste ou pas justo? Nous ne le savons 
pas, mais essayez de comparer avec le paragraphe concernant la préhiatoira 
de la Terre dans le livre de George Adamski "Le voyage à Saturne II 11 • Les 
informations qui sont données là ~ e u v e n t être les briques manquantes 
dans ce jeu de patience. BJ. 

Commentaire : Comme tout cet article est basé sur les énormes construc­
tions et'quo les Pyramides d'Egypte sont quand _même égalemen~ mentionnées 
on aurait pu précieer que nombre des pierres frontales de ~~ pyramide de 
Cheops pèsent 1, 600 tonnes ! 

Red. 
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lt 0 R T H 0 T E N I E • 

par Pierre Elsen - rapport observations. 

Introduction: 

De~~is que l'on a abordé scisntif~quement ie problème "soucopcs 
colantes" on s 1 est acharné à· obtenir des éléments. concrets qui puissent. 
p1rouv8r les obsorvations rapportées par le monde entier, Le fait d'avoir 
vu un é~gin mystérieux avec telles ou telles caractéristiques ne dit rien 
sinon que la chose existe, pour-autant que ce ne soit pas une farce. 

-La répétition des observation~ à des milliers d'exemplaires apporté 
cependant du poids An faveur d'une réalité, mais ce n'est pas de la 
science proprement dite, On ne peut même pas considérer cela comme des 
faits, puisque la science ne possède que des rapports oraux sans aucune 
preuve palpable. 

L'étude scientifique est par conséquent assez ingrete et ne peut 
opérer que par hypothèses, supositions, spéculations. Jusqu'au jour 
(1955-56) oD un chercheur privé bien-cGnnue actuellement par ses nom­
breux livres et articles, ·Aimé michel, fit une découverte qui allait 
enfin fournir une donnée solide à la science, un fait indiscutable à 
partir duquel OO pourrait essayer_peut-©tre de dém~ler le probl~mo LJrO. 

Il s'agit ~a l'orthoténle au groblème dos observations en lignes 
droites. 

Définition et'exemples: 

Comme nous venons de le dire, 1 1 o:Hhoténie est un phénomène observé 
P.ar miohel Aimé, défïni 'par lui et qui consiste en des alignements 
rigoureusos des observations d'une m~me fournée oD à cheval sur deux 
jours. Ce fait allait détruire toute une foule d'explications et donner 
un poids considérable à la véracité de très nombreuses observations. 
On avait parlé d'hallucinations collectives~ farces, bolides, étoiles 
filantes etc.~ •• Ces explications avaient une chance de véracité avant 
1 1 apparition de 1 1 orthoténie, bien que le nombre im~ressionnant et sous 

'' >~.l 
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cesse croissant rendait ~es explications précaires. Puis 1 1 orthoténie 
arrive et "crac" toutes ces explications ont un coût de non sens parfois 
rmeme ridicule, Des hallucinationset des f'arces en lignes droites 11 ! , des 
observations d 1étoiles filantes, métiores etc •••• en ligne droite l 
Cos genres de bolides célestes peuvent être vu sur des étendues énormes 
et la répartition des observations est alors tout à fait aléatoire, Pour 
dos observations en ligne droite, il faut que le phénomène soit sufisa­
ment bas pou~ qL,J.1 eJ..l.e.~ puis_aent SEl faire uniqueme.n.t sur le tr_ajet de. 
l'objet, ç • .,.à~d;.,.-1.!.altituds -d'un- aivion ordinaire. Cer·taines triangula­
tions on permit d'obtenir-1'-al-t-it-ude- de vertains ·uFOS; Cette altitude 
était le plupart du temps inférieure à 3.000 m .. 

Or la linéarité des observations se répète avec une persistanco qui 
défie toutes los explications de ceux qui refusent d'admettre qu 1 il 
s 1 agit de quelque chose d'autre qu'un phénomène naturel ou psychologi­
que. 

Quelques exemples chois os parmi des centainos "rrioï:ltrerq-rit ce phéno­
mène troublant (les exemples 1 sauf le derni~ri sont tirés du livre 
d'Aimé Michel "Mystérieux objets célestes). 

Le 24 septembre 1954 : 
Il 

le 27 septembre 1954 

Le 12 octobre 1954 

· Le 15 octobre 1954 

8 points d'observation al~ignés sur 9, en 2 
alignemenbillfil. 
un alignement de 
couacq ~ Tulle -

6 points : 
1

8ayonne - Len_. 
Ussel ~ Gelles - Vichy = 

485 km. :i 

un ali'gnement de 3 points : Le Puy - Langeac -
Tulle·= 168 km. 
un point is~lé : Lantefont~ine (dans le nord) 

7 points alignés sur 11 en 3 alignements. 
a) Papignan - Foussinargues - Lemps = 307 ~m. 
b) Lef!lps - Prémanon - Rixheim =: 355 km. 
a) et b)- faisant entre elle un angle de 5° 
c) Phris - Rixheim - Froncles = 392 km. 
ci) 4 points isolés ) Uolonce 

) S:anz ot .. 
) Lanh. 
) Le Canet. 

7 points sur 3 alignements. 
a) Orchamps-V:ennes-Dampierre-Gaillac d 1 Aveyron 

Vielmur-sur-Argout = ~~O k~. · 
b) Orchamps-Vennes-Jambles-Manthéçon = 320 km. 
c) Frasnes-Jambles-La Rochelle = 580 km. 

8 points sur 3 alignement&~ 
a) Southend (Angleterre) • Sa~~t Pierre-Halte-



Isbergues'- N 68 (entre Niffsrs et Kembs : 
frontière franco-allemands) , p·e di Gnocc a 
(ita~i's : : smbouchOte dsc, Pô) = (1.100 km . ) 
(sau_f le N; 68, 'es so"nt tous des attm:iS-
sages ), • · ' 
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b) ~aint Pier:tEi-Halte-Paris-sud de Montargis =1: 

· 340 km. 

Ls 16 octobre 1954 
(Belgique) 

ci Fonesnant ~ aud de Montargis-N 68 (comme ci­
dessus) =(8~0 km~ 

5 points sur un seul alignementa , 
Turnhou t-Waremme-S-ibret-Mar,telange-Arlq_n = 
198 km. 

A la lecture , de ces queiques excemplos, vous pouvez constater que 
plus~èwr~ alignsments se.coupent. Or, un autre point ~roublant a été con­
staté par Aimé , l'(li_chel; c'est - aux points d'intersection des. alignem·snts· 
que l'on a observé les "cigares volants" ou ''vaiss;eaux~mères 11 • . · 

-· C'sla ne veut pas . dire que ,tous los cr'oise·ments d' .align,ements s:o:rit 
des points d 1 observati_ar:i du V1:?isseau-mère,1 ni que :1es vaiss.eaux-mèr ·es 
n~ont pas étd ~servés ailleur~. Mais ce qui est certain c 1 est que l'ob­
servation d'un vaisseau-mère immobile est immanquablement un cro.isenient 
d'alignements, tandis que l'observation d'un vaisseau-mère en mauvement, · 
ç-à-d., n 1 ayant pas été observé immobile, n'ait jamais un · point d'inter­
secti·on dt alignements,. 

C'est ainsi que Le 7 octobre 1954 il y a un croisement de 6 
alignements à Mantlevic et un autre do• àlignoments à Do~~ives, tous 

2 avec observ<ltion du vaisseau-mère immobile. C'est é.galsment le cas à 
Rixheim dans l~ 2° exemple cité plus haut. 

Applications et probBbilités: 

L'observation de ces faits a permis de prévoir où se trouvaient les 
croisements d'alignements mais plus encore de prévoir où les observations 
de vaisseaux-mères ont pu 8tre faites. De plus, en con~~ltant los aligne­
ments sur plusüirs années, on a constnté que cortains alignoments sdnit · · 
asse~ fréquentés au cours du temps. C'est le cas pour le ligne Bayonne­
Vichy (1° exemple) dénomée Bavic par los améticain~. L'on remarque égale~ . 
ment que cette ligne, prolongée autour dela Torre était la zône do .toutes : 
les grand os vag_uos mondifües d'observations 1 Europe Occ id en tale, Brési 1, -;, 
Argentine, Nouvelle Zéfa.ndo, Nouvelle Guinée) sauf. trois \llagues, toutes 
trois aux u.s •. A.-- N:ous n'avo'ns .. pas encore de résultats pour l'année 1,965, 
mais il est a 'remi:irquer 'que les pays . o_ù Ïil semble que les :obse:cvations 
furent les plus nombreuses sonf -~ - noLJ\iêa't,i 1 1 A.r.genÜne, Le Bré:sil, 
l'Urugay et la France. 
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l!l est à noter qu'un chercheur p·r ivé, Antonio Ribera Jorda, avait déjà 
trouvé l 1plignement de Bavie aOant la guerre. On sera peut-être étonné de 
constat~~ ~ue l 1 orthoténie était déjà connue depuis près de 20 ans avant 
qu'Aimé _Ml~~ei n~ la redécouvre. L'oubli de cette découverte peut-être 
injuster à plusieurs faits : le silence de l'auteur, la publicité quasi 
nulle sur le sujet à l'époque~ l'inexistence d'une organisation solide da 
recherche pouvont profiter de la chose, ou encore le peu d'attention que 
1 1 auteur y prèta- -à 1 1 époque~ 

Ce qui est a retenir cependant comme le fait très bien remarquer Aimé 
Michel c 1 est que cela prouve que les observations se faisaient déjà à 
l'époque alors qu 1 on n'en parlait pas et deuxièmement qu'elles obéissaient 
déjà aux mêmes lois qu'actuellement~ Ces lois ont été vérifiées dans le 
mande entier .st continuent à sa··uérifie~. 

Croire que ces alignements sont le fruit d'une rrmachination relevé de 
la plus haute lonfoguerie. Qui donc s'acharnerait à monter une farce laquelle 
on ne croit pas dès le départ et s'acharnerait durant des années pour obtenir 
le résultat contraire? Car il y a des gens qui m.1 ont dit qu'il suffit de 
prendre une carte de tracer une drQite et de faire en sorte que les jour­
naux parlent d 1 observations faites dans les patelins se situant sur cette 
droite !!! Si les alignements s'étaient produit une ou deux fois, on 
pourrait encore l'admettre, mais c'est par milliers qu'ils se comptent 
dans le monde entier et. durant des· dizaines d'années. Des millions de té­
moins existent qui ne se connaissent pas ~t appartiennent à tous les 
échelons de la société, c'est trop pour que l~on ait affaire à un'canulard~ 
que le sujet soit ignoré et encore plus ridiculisé. · 

Les chercheurs se demandaient cependant si l'on ne pêchait pas ' par 
excès, C'est aus s i que Alex Mebane aux U.S.A. fit des travaux de stati­
stique mathémathiques sur les alignements et le hasard. Ses résultats 
furent que des alignements de 3 ou 4 points peuvent s'expliquer par le 
hasard, mais p-as nécessairement, tandis que ceux formés par de nombreux 
points (plus de 5) et des atterrissages sont nullement elléotoires et in­
explicables, Nous avons par conséquent un phénomène homogène. Ces travaux 
de statistiques mathémathiques ont fait dire réc:emment à Aimé Michel qu'il 
y a moins d'alignements qu'on ne le pensait au début et que dans son livre 
11 rtlystérieux objets célestes 11 il en est certainement qui sont faux. 

Position actuelle d'Aimé Michel : 

De ce qui précède on pourrait croire que les alignements sont un fait 
indiscutable injusté aux UFOs, mais commè nous venons de le souligner, 
Aimé rtlichel se méfie de pêcher par excès et sa position actuelle est assez 
fort renversée,, 

Da·ns un article qu'il a publié dans la revue "F lying Saucers Review 11 

de janvier-février· 1966' il déclare mi3me que 11 1 1 orthoténie ne serait pas la 
découver t e d'un fait réel mais d'une fausse piste 11 et que 1 1 orthoténie 
serait par conséquent peut-être un piège6 
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Cette optique est peut-être e~cessive mais pas nécessairement à rejeter 
P_ersonnellement je considère que l'orthotén.ie n'a pas été faite avec assez 
de précis ion et que si un UFD peut progresser :en ligne droite·, comme les 
~Vions de lignes, il peut également (cela semble logique) effectuer des 
courbes, comme un avion de reconnaissance. A mon avis, les seules drdites 

_ . è retenir sont . celles qui présentent une . chronologie horeire et une direc­
tion de déplac~ment identique è chaque point d'observation. Les seuls 
points s~r ces droites où la direction peut changer sont ceux des extré­
m·i tés des alignements, 

Pour le restant, il me semble que les détails ont été omis et si on 
ne les possède pas, ou ne peut se prononcer~ Ces détails sont : l'angle 
d'observation sur l'horizon, le grandeur visuelle de l'objet (la plus 
exacte possible) la direction exacte prise par l'objet, etc ••• 

' 

Tous ces détails ne pouvant être obtenu avec précision que par 
en quête sur place. Çes détails permetraient.de définir par triangula­
tion la dimention d'un qbjet (comme cela a parfois été fait) st, dans: l.e 
cas de très nombreuses observations pour une seule journée comme fut le 
cas _entre autre p-our les 2 ~ 7 ,.11 et 14 octobre 1954, on devrait pou,voir 
d i s s o oie r l es o b j et s e t s u i_v r e , l eu r s t r a j et s i n di v id u e l s ré el s ·• 

CD
0

NCLUSION. 

Nous voyons que l'orthoténie telle que nous la considérons actuel­
lement ne nous permet que de découvrir des droites rigoureuses. Je ne 
pense pas comme semble vouloir dire Aimé michel que 1 1 rirthoténie puisse 
être un piège. E~le ne l'est que dans la mesure où 1 1 en veut voir des 
droites part out, ç-è-d,, p1écher par excès, mais: c 1 est lè un phénomène 
propre è chaque découve~te. L'orthoténie en soi est un départ et ' norr un 
absolu. Si nous considérions uniquement ce qui a été observé aux points 
présumés d 1 interrection de droites, on obtiendra vraisemblablem~nt uh ' 
tout autre schéma de route des UFOs •. J'ai dit plus haut entre auttè ~~e 
l'on ~cuvait déterminer les lieux d'observations de vaisseaux-~ères ' par 
interrection de droits. Ce n'est.évidemment pas absolu et ce qui ne se 
confi~me pas doit être écarté provisoirement, Un travail scientifique 
demande des données scientifiques ç-è-d,, les plus complètes possibles, 
ce gui dans notre situation n'est pas souvent le cas, 

Retenons seulement que l'orthoténie nous a permis de découvrir cer­
tains :alignements privilégiés et que les vaisseaux-mères à l'état im­
mobil~s s'observent uniquement è des crQisements d 1 éligne~ents. C'est un 
bon début et ce n'est pas parce que l'on ne progresse plus qu 1 il faut 
laisser tomber les bras et croire è un piège. 

La patience est le propre de la science; soyons donc patients et 
cherchons, 

Jambes le 28.2.1966. 
Centralisation des rapports. 
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Le récent succès do Venuscle III a, plus que jamais, plongé les 
savants dans lei pGr p loxi té, V'é nus· semble à co jour une p·lanè t.e i ns ai-
s i s sa b 1 G , P 1 us o n en s a i t s u r s.o n c o m p t o o t m o i n s. o n c o mp r end l a na tu r e. 
dG cette mystérieux planète. Par exemple, 1a comçiosi tion de son atmos;­
phère et de ses nuages, o_u l'l tE1mpérature de sa surface défient encore 
notro science, bie.n que, depuis; quelques années; surtout, une p.art impo.r:~ r'~ 

tante de la rech'8rche astror1omiquefut consacrée à Venus;, planète dix foi8' 
plus ·proche que Jupiter. natamment, mais dix fois moins; connue. 

Je traiterai ici de l'une des questions les plus importants: l~ 

température. 

. Une petite explicatio~ est nécessaire sur la façon dont on mesure 
la tempér a tu.re ~'un corp·s· irwi.c~c:es;sible; le. calcul se base sur 1a loi' de. 
repartition dténerg~e,de Pl~nck. Grosserement, elle signifnie que, pour 
une température'donnéo, un corps omet son maximum d'énergie à une lon­
gueur d'onde donnée. En la ~esurant, chose facile~ on a une idée très 
principe, sur la température du corps qui émet, 

la solution était simple, mais la méthode, appliquée à Venus, four­
nit dos résultats variant d~ 45 à 500°C, ~u~vant les. longueurs d 1 onde 
utiliséos• Les écarts furent attribuées à l'atmosphère de Vénus, magrria 
épais, ~cnt les nuagos forment la soule pé'lrtie qui nous soit visible. 

Cotte couche énorme de gaz inconnus absorbe les rayonnements ,. e:;e"."'. 
lon son spoctro propro, ot déforma en plus colui du solail qui nous 
parviont apr~s réflexion. Ces deux spectres inconnus, ot mélangés dans 
dos proportions inconnuas, vionnont sa suporposer au spectre inconnu 
de l'émission propromont dite. On devine le casse tête. 

1 

Et pourtant, ce, serait encore trop simpla,, i.l .y a. en plus la fait 
que l'atmosphère do Vénus, comme toutes cellas des planèt& chsuds et an 
rotation sur elle-môme (de période inconnue) . est soumise à un régime 
aérothermique extrémement complexa, dont bien entendu, nous ne pouvons, 
avoir idée, Que l'on pense que sur notro terre, o~ les courants d 1 air 
somblent bion plus sagas que sur Vénus, la température peut ~arior d~ 

~0° aux pôles à + 60° dans certains région~ d'Arabie ou du mavada. 

Il n 1 ost pas du tout cert~in que la mesure d'un satellite pas­
sant à 20,000 kms, porterait sur la tompératuro moyenne. 

Do plus le champ magnétique de Vénus (inconnu, pour changor!) 
intervient .lui aussi, entro autre par lâ rctontion des particuls ionisas. 
produits par le soleil et dont le rayonnement vient de nouve8U compliqué 
l es me s u r os • 

Enfin, ot co dornier ~acteur no l'est pas en importanco, on ignora 
si les tompératures mesurées sont collas du sol, ou d'une portion quel­
conque do 1 1 atmosphère. Sur torrc les tompératures stratosphériquss 
peuvent montor à 2.000°C, sans pourt~nt que nous en soyons vôtés, mariner 
ou Vonusik ont pu mesurer do telles températures sans quelles aiont 
quoi que co soit do commun avec collo de la surfaco. 

Une dorni~ro paronthèse avant de close la discussion? J'ai employé 
toùt au long de c e ~exte le mot températuro sans on donner la défini­
tion. C'ost une attitude bien improd onte, los scientifiques savant que 
la notion de température d~un corps recouvra des phénomènes effroyabla-
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mont complexas, et qu'il existe bien des sortes do température: cinétique 
électroniques de rotation, do vibration, moyenne, ••• et j'en passe •• 
Et toutes ces tsmpératuros peuvent coexister en étant différentes, car 
parfois elles, ne pouvent réaliser leur équilibre, savoz-vous par exemple, 
que la température du n-éon ·-conta:hu dans los·--tübos qui nous ' éC:li'.;ire.n.t et 
de 1D.000°C, alors que les parois s~~t froides. 

C1 est un paradoxe explicable, MAis, pour revenir à nos moulons, 
nous no savons pas quelles sont les types do températures mesurées, et 
il nous os t impossible de l e savoir ~ 

Que conclure? Vénus restera encore longtemps la grande énigme du 
syst~me solaire. Les premiers résultats valables ne pourront ~tra re­
cueille que par un app,aroil .qui se posera sur son sol, car la liste des' 
p(JS'sibilités d 1 er_i.-.8..UJ' · qw_e ~-j~§j. _ .P .OD !l ~J.~ _ .est .. loin d.' ôtre .. lirmi.tati11.s_. __ ... _ 

; 1 ' 

En attendant, · abs·t·enO'ns..;. nous · d-1 a'f f'ir·me r, comme· los jùurnalî·s.;tes; 
que la température (laquelle?) est celle du plomb fo.od.u ou. de 1 1 air ... _ 
liquide (et annoncée au degré pr~s, s'il vous plaitl). Nul n 1 en sait 
r'ien .,à 1 1 heure actuelle. 

A .'8. 
Département scientifique. 
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L_J F F 

D E 5 5 A V A N T S A U S T R A L I E N S CROIENT A U S S I 
------· -------------+------------------ - ----

L 1 E X I S T E N C E D 1 U N E C I V! I 'L I S A . T I 0 N E X T R A 

T E' R R E '5· T : R E .1 . • 

SYDNEY. - Un astronome australien, le professeur Kellorman, vient de 
"relancer" le mystère des signaux de l'espace, qui seraient transmis par 
une "sup.,er-civilisation", installée ·sur' une pl21nèts lointaine. C 1 est ainsi 
qu'à l'observaroire de ~arkes, dans l'Etat dos Nouvelle-Galles du Sud, des: 
"messngos" auraient été captés' pnr 1 o radio-té loscopc géant. 

Depuis trois ans, les savants= australiens sont à l'écoute du cosmos. 
Les révélations· dos astronomes soviétiques Kar~achev et Chklovsky, dont 
la thèse d'une super-~ivilis;ationi installée sur "C.T.,A..-102" 1. située à pilu­
sieurs mdlliers d'années-lumière de la Terre~ avait soulevé, on le sait, 
l'émotion et provoqué des controverses dans les milieux scientifiques, 
n'ont pas étonné les spécialistes australiens de l'espace: eux aussi sont 
persuédés que des "~tres intelligente" ont tenté de correspondre avec la 
Terre. 

La source d'énerg ie captée à Parkes a été dénommée 11 1934-63" 1 avant 
que l'oIT détermine de quel point de l'univers elle provient. 

"L'audition" de signaux do l'espace, au moyen de radio-télescopes, se 
fait depuis plusiers années dans le monde. A plusiers reprises, des savants 
a~aient signalé la présence de 'radio-sources'', attribuéés au rayonnement 
de certains astres, mais les déclarations récentes des savants soviétiques 
ont, pour la promiére fois, établi un rapport entre cos radio-sourcea et 
l'existence problématique de "super-civilisations", dont lo niveau de 
progrès se mesurerait justement à la puissance des signaux. Car, soule, une 
civilisation très évoluée, en avanco sur la Torre du plusieurs années, 
sinon de plusiors sièclos, pourrait construira des émetteurs d'une tolle 
puissance. Les déclarations fantastiques des profosseurs Kardachev et Chklovs­
ky ont donc engagé le professeur Kellcrman à révéler quo l'on croyait égalo­
ment, à Parkas, à 1 1 existance de cette super-civilisation. Cell8-ci pour-
rait s'être établie sur plusieurs planètes. Les savants australiens et 
soviétiquos confronteront leurs idées, mardi, à moscou, o~ le professeur 
Kellerman a décidé do se rendre. 

Le courrier interplanétaire 6 1° trim.56 
A.lfred N'AHON, FemeyVoltaire (Ain) Franco 
(près Genève). 
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EXTRAITS DU LIVRE DE L'HISTORIEN PLINE L'ANCIEN 

par G, Barbadorg G. Turin). ' ' . ... ... - . 

XXVI -

X.XXII -

XXXIII -

XXXIV -

XXXVI -

Des "poutros" brillent tout-à-coup, de type s.emblciblo 
app1elées s.ONDE en' grec, comme il en apparut· lc;irs de ln 
défait~ n~vale qui ~oOte aux . lacédémoniens l'empire do 
la Grèce~ 

Tr.ois 'lunes sont aussi apparu es simult'."-nément sous le 
Consulat de Ch, DOmITIUS et C. fAUNIUS. 

Le phénomèno app.elé généralement "soleils nocturnes" 
c'est-à-dire uno lumièTo é~aoant ~u ci~l pènd~~t l~ 
nuit, a été vu sous le Consulat de C. CAECILIUS et 
CH. PAPIRIUS, ot en maintes autres occasions, faisant 
luire de nuit .u·n: semblent de jour, 

Un bouclier ardent traversa .le ciel d 1 0uest et Es~, au 
coucher du soloil, en lançant. des étincelles, sou·s le 
Consulit de L. VALERIUS et C. mARIUS, 

On voit aussi des étoiles filer en tous sens, non sans 
que'des vents wiolents $ 1 élèuent presque toujo4rs de ce 
côté. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE D'UN CORRESPONDANT DES ETATS UNIS. 

,., Nous BVùns été heureux do liro dons les journeaux qu~unc de nus 
grande Université en Calfirnie du Sud, désire avoir de l'aide de personne s: 
qui observent des "boules lumineuses". 

Le département d 1 Astronomie de l'Université a demandé que les per­
sonnes ayant fait de telles observations se mettent en rapport avec eux,• 

S'AGIT-IL D'UNE EXTRAORDINAIR E DE COU VERTE ARCHE DLO GI QUE7 

Au retour d'une récente mission océanographique dans le Pacifique, 
au-dessus do la fosse milne-Edw~td qui, au large du port de Callao (Pérou), 
plonge jusqu'au 6,000 mètres ~o profondeur, le professeur Robert menzio s , 
directeur de cette mission~ a déclaré quo le sonar et les caméras du 
v1aisseau océanographique "Anton Brunn" avaient détecté dans la fosso dos. 
sortes do colonnes portant .psut-Ctre m~me des inscriptions qui rormotLent 
do pen~er qu'une ville très ancienne, antérieure de plusieurs siècles à la 
ir::ivilisatiun dos Incss ,. a été submergé El à cet emplacement. 

le professeur monzies a déclaré que, si des recherch as ultérieures 
confirmant cette hypothèse, il s'agirait sans aucun doute de la plus scn­
sationello déc ou verte Brchéologiquo du s.ièc le. 

Le matin 28 mars 1966. 
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DES ENGI N§_y_OLANT S EXTRA-TERRESTRES ESPION NERA IENT NOTRE TERRE . 

Washington, 29 mar& • 

. IYlalgré l(JS nombreux . dém8ntis, les explications ot les mis OS BU p.oint 
sci~ntiftque~ de lJaviation américaine et d'autres o~ganismes gouvernemen­
taux, il semble que l'opinion publique aux Etats-Unis est légèrement in­
quiète par l'apparition périodique et notamm~nt durant ces dernières se­
maines d 1 objets volants nqn identifiés que l'on avait tout d'abord quali­
fiés de "soucoup88 volantes" mais qui se présentent maintenant sous lm~ 
formes les plu~ diverse~. 

La Terre est-elle "surveillée"? 

Cattè inquiètudo.somble avoir pris d~~ proportions certaines, car un 
député de IYlichigan m.· Gerald Ford a demandé à la Chambre des Représentants 
l'ouverture d 1 u~e enquête officielle du gouvernement œur ces apparitio~s 
bizarres et iriexpliqù~es, m. Gorald Ford o~t ap~uyé dans ~on a6tion par 
uno orga~isotion privée, le Comité ~ational d'onquOtos sur les phénomènes 
aériens. 

le p~ésidont de cet ôrgaoisme a déclaré que d'après l~~ rensoigne­
ments que son Comité a reçu d'un peu p~rtout daris le mande, d'Amérique 
latine, commo d'Europe, autant que des Etats-Unis, il était impossible 
que les différents témoignages snient tous cies faux, de~ !~postures ou 
des hallucinatiuns c-o·llectives,; · · · - · · · 

rl estimo,qu 1 au contraire cola somble ind~quer que notre torrs est 
observée, surveillée par dos véhiçules vola~ts extra-terres~res. 

De toutes les couleurs. 

Da& membres do la défense passive .amériçai~e enquétent.mardi sur.une 
ox;cavation cirGulairo ·relevée dans lô sol ·ni:H1·:Îoin d 1 Ann Arbor ciù règne 
un certain émoi à la suite de l'apparition signalée Qepuis une semaine 
dans le ciel do mystérieux corps.lumineux. 

Selon lo journal "HillsdalB Dailly News" 1 1 excavâtion émettrait des 
pArticulos radioactives décelées· au comptaut Geiger. 

Solon un collnboratsur de co juurn~l qui s'est rendu sur los lieux 
1 

l'scavatiun aurait environ deux mètres do diamètre • 

. Lundi soir lo poste de police d 1 Ann Arbor a de nouveau dô répondre 
à de nombroux appsls téléphohiques signalant dans le ciel la présence de 
nouveaux corps lumineux. 
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Cos corps lumineux de couleur rougo, vorte et blancho ont été 
obsEJrvés par un agent de pulico 21insi que p2'tr uno tron.ta.ino .cl_ü _porsonnos 
au-dossus do lours ma.isons. 1 

Lo matin - 30 mar~ 1966: 

r • 
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ANGLETERRE, 

"Sun " - 3 mars 1966 0 

P~rmi les rapports de routine d'accidents et de vols par effraction 
qui lui étaient soumis, l'officier de police Hugh Ken~orthy lut avec stu­
p.éfaction le rapport s<uivant; il débutait de la manière règlemantaire : 
''J'effectuais une vérification d'immeubles à l'arrière d'un grand carré de 
magasins, lorsque j'entendis un bruit aigC, Je me retournai ot vis une 
lueur grise-verd~tre dans le ciel à 35 pieds de hauteur et à 100 yards de 
ITTOi 11

• 

L'agent do police, Colin Perks, do Wimsiow, Cheshire, avait vu uno 
s;oucoupo volanto. Hier, il déclara: "j'étais terriblement effrayé et pen.­
dant quelques instants je restai figé sur plac.e, ne pouvant en croira m'es 
yeux" .. 

"L'objot avait la longueur d'un autobus, à peu près 30 pieds de long 
et 20 pieds de large. Il était de forme élliptique et brillait d'une luour 
grise-verd~tre. Il semblait immobile et ne donnait pas l'impression de 
tourner". 

L'objot resta stationnaire pendant environ cinq aecondes, puis avec 
le môme bruit persistant se déplaca ot disparut. 

"DE TOUTE CONF !ANCE". 

L'agent de police P'erks ajoute : "J'ai toujours: été dos plus sceptiquos 
~ propos des aou~oupes volantes et de vie spatiale, mais vraiment je n'y 
vois aucune autre oxplication." 

"JB me mis en rapport avec lfl Banque Jodrelle et l'aéroport de Man­
chester pour voir s'ils pouvaient expliquer ce fait, mais ils ne purent 
fournir aucune explicBtion. Alors, je mo mis à rédiger mon rapport.". 

L'officior do police Ken~orthy déclara '' Je dois admottre que je 
fusi p;lutet étonné, IYlais jo sais que l'agent do pnlico Parks est un homme 
do toute confiance, policier et observateur expérimenté. Aussi ai-je en-
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voyé. le rapport au Commissmire do Police ,en Chef du Chesshire." 

+++++++++++ 

U.S.A . - "THE BOSTON GLOB E" - 12 juillet J!.965. 

"Une horloge s'arrête au Portugal. Est-ce dQ aux souooupes volantes?" 
Lisbonne - Portugal (AP) - Dimanche dernier, d'étranges objets se dépla­
çant dans 1 1 ospaco ont été apçrçus .dansdeux contrées du .Portugal trèa 
éloignées l'une de l'autre. Le Bureaù Mé~éorologique dei Açores a décla­
ré que 1 1 influencé d'un de ces objet~ causa l'arrêt de son horloge élec­
tronique. 

La doscription do ces obj8ts c6rrobore en tous points les rapports 
rrnili tair.es officiels de l 1 Argentine et du Chili sur los appar i tians 
anolo~ues dans l'antarctique de la semaine dernière." 

La premièru app.arition d.'un mystérieux objet volant fut enrogistréo 
à Motosinhos, près de la vill~ Oporto, située au nord, oD manuel Fernan­
des· et sa femme virent les premiers "une espèce de ballon lumi:neux aplati." 

"L'objet était très lumineux, d'une coloration orang~e, presque 
rougo par moments", décl<1ra· le ·co'uple, " et par moments; dos rayons; cert~ 
jaillissaient d'un côtéa" 

Fernandes est employé à l'Union des Pêche;urs; il déclara aussi~ 
"A première vue, cot objet étrangEJ ressE.Jmblait à un ballon aplati, mais; 
ensuite lorsque nous l'eômes tous los doux bien observé. Il ressembla à 
u11111ballon aplati, mais onsuito lo;rsquo nous l'Bômes tous les doux bion 
observé, il ressembla à une as·siette renversée. La soucoupe e•arirôta près 
de la côte à haute altitude, pe'ndant trois rrninutes, puis, à une vitesse 
incroyable, il disparut vars le "nord". 

Fernandos ajouta que sa radio marchait pendant que +1 objet tournait 
au-dessus d'une forêt près de sa maison, mais que l'émission musicale fut 
intorrom~uo par des perasites. 

+++++++++++ 

BLACK-OUT• 

Dora BAUER,.représentante de George Adamski - I.G.A.P. Vienne~ 

Dans le magazinB "look" du 22 févrior 1966, a paru en page 36 . un 
article UFO sous le titre "HISIOIRES FANTDIYlES DE L'ESPACE" pal' ]ohn G. 
Ful1'.er • . 

Il so fait l'écho de récits d'ap~aritionsde nombreux citoyens 
américains commençant par le récit de Norman muscarello du 3 septembro 
1965. Jlai été particulièrement frappée pai ios nombreux incidents qui 
PDURRAITN avoir quelque de chosé d~ commun avoc les black-outs. Je vou­
drats attirer votre attention préc~s;émont sur ces récits. Jo cita à lo 
page 41 : 
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"Qo si nombreux renseignements se mirent à arriver des dossiers· de 
police dos journoux et do particuliers qu'il devint impossible do les faire 
tous: sui vru;. 

Près de Bessio 1 s; Lunch, à rromunt, des douzaines do voitures·-·59 réunis­
saient la nuit, au pied des lignes de haute tension, autour desquelles. les 
objets plansitont. 

La famille Jalbert dont l'habitation était située près dos lignes; do 
haute tension, fait était de ~6~breuses apparitions : des disques orangés 
mats se déplaçant itiéguiièremont ~ef long de ' ces lignes. 

'· ' 

Charlotta Mc Farland de Sandown arr~ta sa voiture à la vuo d'un objot 
rouge et arrondi qui descendait le long dos iignes de haute tension ot 
so dirigoait Vors elle. Cet · objot planait, m1ontait et.descendait, et se dé­
plaçait d 1 une manH1re erratique latéralement." 

Plus loin l'auteur do l'~rticle d{t encore - Je cite 

"Jtlai recueilli de longues .intervieuws de plus de 60 personnes. De 
ces rapports, certains dénominateurs communs pouvont 13tre déduite. (Je ne 
mentionne ,qu 1 un seul de ces points. N.d.l.R.). Dans ces quelques 200 
pagos de r'c'l.pports dac:tylbgraphiés·, il fut fait 73 fo'is mention que les; 
UFO furent aperçus près de ou au-dessus de lignes de transmission à haute 
tension". 

De la pogo 42 de l'article, je cite 

"Au début do nGvÜmbre, je rotournai à Exeter pour recueillir do plus 
amples informations sur c~s apparitions. Un des témoignages ~s plus re­
marqunbles fut cèlui de Joseph Jalbert, 8gé d~ 16 ans, élève.du degré se­
condaire, dont les résultats scolaires sont excellent&. Sa maison est 
située prosqu 1 au pieds dos pilliers supportant les lignes ~haute tension 
sur la route :n° 107. V'ers la fin du mois d'octobre, un soir ,au crépu$.cule, 
il aperçut un objet 'rouge en forme de cigare haut .dans le ciel. A sa grandB 
stupéfaction, il vit un disque rouge(orang'é plus p'etit sortir du cigare et. 
amorcé uno lonto descente vers la terre. Il s'avança plus près, puis ef­
fleurq los lignes de haute tonsion et s'arr~ta à 200 p~ds du jeune homme~ 
à. quelques piods au-dessus dBs fils électriques·;. Ensuite, une prol_çingation 
tubulaire argentée sortit lentement du disque jusqu'à ce qutelle toüchftt le 
fil. Le tube resta en contact avoc la ligne de haute tension pondant plu­
sieurs secondes,. puis-se rétracta danslo disque. Il s'élança dans le ciel 
à une vitesse surprenante, rotruuva l'objet en forme de cigare et disparut 
à l'intérieur de celui-ci. · 

"Les· commentaires confidentiels quo mo firont des tJ,arde-cetés et des 
mti.JLi tC1ires de la région corroborent los témoignages des profanes et con­
firment les rapports de brouillages ~t apparitions sur radars effectués 
par .los avions à réactions, Il cist do la plus haute improbnbilit~ qu'il 
s'agisse ici de quelconques complicités, do mystifications eu d 1 errewrs 
d'identif~catiGn, porpétréos pBr tant do porsonnos. Lo persistant silen­
ce ufficiol entvurant la sujot dos uro sembla aussi mystérieux que ce 
récit d 1 Exotor." 
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DELTA VOLANTS. 

par W. H. \!JA.tson. 

·La Ier aoôt 1963, m. Jan Willemstijn, ax-pilote de la K.L.M. et 
astronome amateur compétsnt, photographia un bizarre uro .au-dessus de 
Bushey, Harts. Cet objet fut également aperçu par la, plaine d'aviation 
d'Elstree à' Londres ainsi qu'ailleurs dans la banlieue londonienne. Dis 
personnes en furent témoins. 

Cette photo est sans doute une des meilleures preuves de l'existence 
du "Delta V'olant" ou triangle voiant, cet objot plutôt rare dont le monde 
de 1 1 Ufologie ne · s'est guère préocupé. 

Depuis la parution de l'article "'l'Importance des Deltas non-identi­
fiés"; dans le "Flying Sau.c·ei: Review" de mai/juin 1959, trois douzaines. 
~a témoignages se spnt ajout~s aux deux douzèines déjà enregistrés ontro 

.1H71 ot. 1958. La grande majorité dos derniers témoignages furent ilrnntii:Jn­
né,s dan~ cette revue. 

Certaines observations sont pour le moins étrRnges. Calle, entre 
autres de-ce coupl~ de moffat, Dumfriosshire, en Ecosse, et de l~ur fille 
mariée. "Le 16 21oôt 1960, nous vîmes tous trDis à notre grqnde stupéfaction" 
raconte la mère ~un volumineux objet brun-rougeAtra s 1 approchsr de nous ... 
Cette

0

chose étrange passa juste au-dessus de nous, mais nous n 1 epômes pas 
le temps de voiF ce que c'était. La partie·avant mesurait de 30 à 40 pieds 
de large; l'objet semblait 8tre tout d'une pièce, se.terminant en pointe." 

Elle dessina un objet triangulaire, qui volait la partie tranchanto 
en avant. Il semblait surmonté d'une espèce de cr8te au milieu, entouré de 
deux ar~tes plus petites ~e chaque côté. Toute la partie supérieure avant 
s~mblsit surplomber légèrement la partie inférieure celle-ci prenant gra­
duellement la forme d'un angle obtus vors le milieu devant. La partie 
supérieure était brun-rougeâtre, le dessous étant d'un brun-gris foncé. 

La fille certifia avoir entendu un léger sifflement qui ne fut 
pao perçu par les parents. 

Cette apparition, dont la description est l'une des plus complètos. 
à ce jour, rejoint les nombreuses Rutres d'Ufo "coniques", ou en forme 
de "cerf-volants"mancHJuvrant pointe en arrière. 

Lo fils de John Peers de Little Hulton, Walkdon, manchoster, vit 
<'lVec d 1 autr,es jeunes gons, ~e 16 septombre 1964, à 6.' H 55 du soir,"ufll 
silencioux objet triangulaire, blanc commo neige, survola Little Hulton 
on diroction du nord. La base du triangle formait ar~to de direction, 

.avec le sommet à la traîne." (voir "Flying Saucer Review", novembre­
décembre 1964.) 

Dans &a plupart dos cas cepondRnt, +e rapport montionnu quo l'objot 
volait "d'une manièro convontionnollo", c'est-à-dire 11 pointe en ovont". 
Leur description varie de 121 "pointe d'une flèche" à une "étoile effilée" 
ou à 11 1 1 aéronef aux ailes on forme de Delta". 
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D1autros le décrivant commG un disquo qui se change on trianglo 
pour certaines témoins, c'est un disque qui se change, pour d•autres un 
triangle ou encore, il apparaît discoîde à l'oeil nu ot triangulaire à 
l'instrl;Jm9nt d'optique. !=larfois aussi, il est.question d'un "carré-volant". 

f..' 
Toutos; ces descriptions apparamrncmt c.on.tradictoires, et qui portent 

à croire que plus d'une espèce étrangère survole notre terre, se concilient 
dans '1a description suivante : 

Get engin a quatre côtés et un aspect triangulaire. Vu du haut ou du 
bas, il vole, .base du triangle en avC'l.nt, somm.et en arrière. Vu de côté, le 
sommet est à l 121vant, et la base à l,'_.C'lrriere. Vu de dos, il peut semblir 
triangulaire. Le schéma ci-contre vaut la meilleure explication. 

côté - arrière - - plan - - avant 

Et ~u sous un certain angle, il. aurait la forme d'un gobelet. 

Pour ce qui concerne l'infinie variété do forme qu'affecte le Delta 
volant, il n'y a qu'à se référer à deux rapports, parmi vingt autres sem­
blables. Celui de l'astronome Truuvelot du 29 aoôt 1871, relatif à la 
formation en France d'engins très cumploxos.: certains sont triangulaires, 
d'autres ~onds, d'autres encore ~nt plusieurs côtés. Et un autre plus 
récent de Frasorburgh, Aberd~enshire en Ecosse, dans lequel trois témoins 
donnent trois descriptions différentes d'un même objet aperçu le 13 oc­
tobre 1962 à 6 H 30 du matin : 

JL) "rond, pourvu de deux bosses", 
2) "de forme coniquEJ", 
3) "carré" 

A cet égard il EJst intéressant de faire un rapprcchemont , entre le 
type d'engin décrit ci-dessus et le véhicule de rentrée conçu par le·Dr. 
William F. Hilton pour la Armstrong Whitworth Compagny et présenté en 
1960. C' 8St un "planeur pyramidal aux ailes Delta" destiné à pénétrer dans: 
l'atmo~phèrc planéiaire, lG nez lové à un angle do 45°, afin de minimiser 
la tension du pilote. Mais s'il se réalisait, il volerait à 1 1 envors, c 1sst­
à-dire, pointe en avant. 

A grande ' vitesse, lo DBlta volnnt dégage une traînée de vapeur sem­
blable à collo des Ufo coniquos, aperçus la nuit, qui volBnt la pointe en 
arrière, Cetto traînés sst général8mont rouge-orangée. 

Ici encore, il ser~it possible que les UFO utilisent la force motrice 
d'une simplo fuséo primitivo, pLur lo propulsion à altitude atmnsphé.riquo, 
là où une force puissnntG pnûr l'Espaco ost inutilo et alors qu8 los dis­
positifs anti-gravitants ne pouvont ôtre employés, sauf à vitesse très 
réduite ou nulle. 
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me référant à "Des Soucoupes volantes ont atterri", par Desmond Los·­
lie, et à "!- 1 Ufologie et la Fusée ionique "(Flying Seucer Review" sBptembo:r 
octobre 1958), j'entrevois la possibilité d 1 une utilis~tion par ces engins 
spatiaux d'une forme avancée d'énorgie ionique à" combustible mercuriel. 

Flying Saucer Reviow Nov/dec. 1965. 
++++++++++ 

UFO TRIANGULAIRE AU-DESSUS DE VALLADOLID. 

par L.R.P. Antonio Felicos. 

Notre collaboratour o~t professeur au Collège Dominicos de Valladolid, 
en Espagno 

Hier, le 16 septembre, fut pour moi un jour exceptionnel. A 17H 45~ 

G.M.T., UN UFb venu du nord s'arr~ta un instant au-dessus do notre écule. 
Un Père et un ~rére faisaient une. promenade dans l~ jardin lorsqu'ils. viront 
cet engin. Ils le regardèrent, médusés. Dix minutes s 1 écoLlè~ent avant 
qutils ne se décidèrent à m'appolèr •. 

Pendant ce temps-là, j'étais occupé, dans l'église, à surveiller 
les réparations qui y étaient effectuées. Je rœ précipitai dans le jardin 
ut le vis, juste au-dessus de l'école, il avait la taille d 1 un pample­
mousse et brillait d'une vive lueur. Je ne pouvais me figurer à quelle 
hauteur il se trouvait; ce fut tout ce que nou& pômes voir à 1 1 oeil nu. 

La r:r ornière chose quo je fis, ce fut d'appeler huit autres Pères, 
comme témoins. Ensuite, je . me rendis avec un autre Père au lab oratoire de 
Physique pour y chercher le télosco~c de 4 inch6s que nous possédons. 
A 18 H,, le télescope fut mis sur pied au jardin. 

Lorsque je lB mis au point - rée°ilBmont, je ne sais· commen.t. _gécrirc 
cette apparition - jB vis là un merveilleux engin argenté œcillant Je~te­
ment d'un côté à l'autre. Cela ressemblait à un triangle avec, au centra, 
urie forme ovale. J'en fis une aquar8lle pendant que je 1 1 observais~ Nous 
l'avons surveillé à tour de rôle. A 18 H. les pt ornières étoiles étaient 
apparues. ~ 1 UFO se situait exactBment entre l'étoile B~ta de la :constella­
tion CEPHEUS et l'étoile Epsilon de la constellation,DRACO. A 19 H.05. 
14UFO se mit à s'élever jusqu'à ce qu'il fut hors de vue. 

De nombreux de Pères qui s'étaient toujours moqués do moi ~àrce quo 
je croyais à l'existencc de ces enQins dans les cieux, y croient ferme­
ment eux-m~1.1es à présent. Mais quel dommage qu'il ne dt:lscEindi t pas pour 
nous contBcter. 

Entret 8mps certaines choses s'étaient passées ailleurs, car nous 
ne fômes pas les seuls à apercevoir cet UFO. Par exemple, à notre base 
aérienne de Villanubla; tuut de suite après l'avoir ap e rçu les instruments 
de la plaine d'aviation enregistrèrent la hauteur de 1 1 UFO : 23 km~ 2 et 
ils constatèrent que sa taille était de l'ordre d'un kilomètre carré. 

Pouvoz-vous vous imaginer ln grandeur de cet UFD L 
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Des JetE;:_ prirenJ.· l'air pour examiner cette affaire., mais aucuf1l 
~'eu":DS put approcher l'~ngin d'asser près pour l'identifiea. 

Le pilote Heliodore C<lrri.on ci.éclora, à son rotour, qu'il avait 
volé pendant de nombreuses heures, mais que jamais encore il n'avait vu un 
ausS'i éncrme objet planer 3ins.i cl~ns. .. J.!'J c:iel pendant quatre heures ent;i.ères. 
Il ajoutR qu'à présent il no doutait piu_s._de l'èxis_te_n.ëe i:lss· soucoup.ës-
volantes. 

La ~tasse a essay6 de minimiser l'importance de l'apparition 
de cet UFD, car dans C8rtaines parties de laville les gens étaient pris 
de panique. Dans notre presse locale parut dernièrement un granq nombre de 
·stupidiHi"s concernant une future inva9ion, d'e ia terre par la: planète IYlara; 
dans lès mois à veni~~ Ces histoires viennent de lR part d 1 astrolcgtie~ 

• 1 . . ( 

farfel~s qui nto~t qu'~~ seul ubjectif,'~elui d 1attirer=1 1 attention sur 
eUX' • 

Il est_bier possible que ce fut le m@mo UFD qui fut_aperçu plus 
t8rd-' ·à Baz a ot; onsui tO ~ ~adajbz. · -· · 

+++++++++++ 

"CIGARE. ROUGEOYANT " ~u -dossus d o CDPPINGCN". 

Un habit:::int de GDPPINGEN a obsorvé"HIER entra 18 H 25· et 18 ;H 35 
au crépuscule, dans le ciel au N. 0. de Géippingen, un mystérieux ''objet vo­
lant. 

: A 1 1 oeil nci on distingci~it une boula de f~u rouge. Av~c des 
lunettes pour ~isi~n nocturne que la:témoin avaiE pa~ hasard sur lui,_ 
l'obj~t avait l'app~ronce d 1un'6igarti ave~ l'extrémité rougeoyants. · . '. . . •. t • 

Puis l'obje~ volant disparut soudain derri~res 1 1 horiion po~r 
• . . . : 1 . 

énorger à nouv~au peu après pendant quelques secondes. Le Services Météo 
et 1 1 Aéroport de STUTTGART ne purent confirmer l'observation. 

. ~ ' " 

valf1ble. 
Peut-~tro un de nos lecteurs pourra fournir une explication 

(Extulit de "Gèipp.ingor Kreisnachrichton". 
du 14.10.i965. 
Revue UFD Nachrichten Wiesbe.deri 
Schriestein n° 113 janvier 1966, 

1 
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OBJET LUMINEUX AU-DESSUS' :DE IMYENCE. 

par. F •. Kraft. 

OBSERVATION DU VENDREDI 29 OCTOBRE 1965 depuis la fen~tre 'de notre apparte­
m1ent, 

- à lB H 50 un objet à l'éclat argonté, très lumineux brillant commas 
un tout petit s:aleil, mouvement trè~ :rep.ide, dü sud OUJ 

nord. ()ura de l'observation environ 10 minutes. 

- à 18 H 55 un objet parus ~ la h~uteur dos nüages aux environ~, en 
direction N'ord-S.ud, tournant du Sud-Est en faisant un 
grand a~c. L'objet ~araissai~ blanc

1

laiteuxi voiant ' ~ 
vitesse moyenne, se déplaçant de façon·irréguli~re. 
L'observation dura environ 15,secondes. 

p à 19 H 20 mon ~ari et moi vîmes un objot q~i se dé~l~çait du Sud 
au Nord, puis tuurna vers l'Ouest au.;..dessus de nous'l : 
puis de nouv•eau au Sud, ensuite à l'Est, , et dè nouvoo.u 
vers le Nord .• Les mouvements de l'objet,· qui était de 
la dimension d'une étoile moyenne, étaient très rapides 

• r 

SCIENCE ET VIE. 

· L'obsorvation dura environ 10 minutes. 

Etant donné la grande distance de 1 1 objet, il ne pouvait 
~tre observé ~u'à la lunette. Avec des jumelles, il 
paraissait très gros, avec la partio avant blancho 1 et 
une traînés rougeoyants. 

Revue UFO NACHRICHTEN WIESBADEN -
Schriestein n° 113 janviar 1966 • 

++++++++++ 

Le té l éph LnB JAUNE . 
(c'est lui qui peut steind:i;e, des; régions. entières de la FRANCE, ·et lui 
seul}. 

Lui suel, ou la panne. La panne monstre, gigantèsque, ca~chemar 
fabuleux des technicien. Comme celui qui, le mardi 9 novembre 1965 dernier, 
a~i fait connaître à New-Yrok sa nuit la plµs noire. Si l'Electricité do 
FRANCE attache énormsment d'importance à ses circuits de com~unicritiriri, si 
elle in~talle au besoin elle-meme le téléphone chez ses chofs de ccritrale 
ou de centres (lorsque les P et T faillent à leum mission) c 1 est parce qu~ 
hi circulation de l'énergie dépend moins, nous le verrons de ses câbles do 
transport, que de la circulation des informations. Lorsque l'obscurité 
s 1'os·t abbattue sur NE.>UJ·-York, 1 1 an111ée dernière, les réactions dos capital os 
étrangéros ont été très diverses. 

On attendait un sclot do riro énormu, l'ironie dos ennemis do la 
technique moderneJ . il n'y eu quo le long frémissement d 1 une civilisation 
a:tterée de se decê::ii..Jvrir si vulnérable. Car si N'ew-York a évité, de justosso, 
la pire, ce n 1 est - lè aussi - que grâce aux progrès de 1 1 information: les 
communiqués rassurants diffusés par l'intermédiaire des postes è transis­
·tors, le maintien en état de marche igr8ce aux batteries et générateurs de 
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secuurs) des communice1tions téléphoniqbills : '"'· . E..a.üQ.J..o?_.~l!:l~~ceçi, d 1 ~norgi(), mais 
indisponsablo à l' organisntiun des; secours. - - - -· - ... _ 

- De.puis, une .,panne a fr3ppé S.TUCKHOLfYI; ,un~ al;Jt:r:e, _PORTO RICO. Et aux 
Etats-Unis m~me, la mésaventure s 1 ost roprodui te (à moindre' écheilo) Gr'\t:re 
le TEXAS qt lo Nouveau mEXIQUE, on Décombre. Puis à LOS ANGELES, 

· (- - La'.me~e ~Bhosci peut survenir on EUROPE à n'importe quol moment, 
avouait tiè~ honnêtement, à FRANCFORT, un portp-paroio do 1 1 Associatiun des 
plans énergétiques allemands. L'Allemagne de l'oursT a connu un black-out 
compar~bl8 on 1961). Les Britanniques, en rovancho, suutonaient avec fkgme: 
(Impossible choz nnus0. Plus pr~dont, l!un dos technitiens parisiDns que 
j'ai intortogés m1 a répondu avec un sourire syt:iillin : (Impossiblo n'ost 
pas franç:"lis?) ·• 

- La causa, •• et l'effet: les technicions ont, on effet, rondu le 
(monstre) ci:..dessous, responsable d8 la grflndo panne de New-York. Il s 1 agit 
d'~n des disjoncteurs d 1 uHe grando centrales hydrauliques alimontéos par 
les chutes. du ·NIAG'ARA et qui a.urait fait Ï' ob

0

jet d •·une fausse manoouvre 
à . l~ suite d'une in~ormation (erronée) transmise paf l'un des appareils do 
c~ntrôle ot do ~urveillance automatiques~ . 

mAns ••• EST-CE UN INDICE? 

Science et Vie n° 581 d8 février 1966 
pagos 115 - 116. 

7+++++++++ 

Do [orri ero Della Serq (Italie) du 12 ou 16 novembrs 1965. 

Un pilotu de Syracuse (Etat de New-York) a déclaré qu'il avait vu, une 
énorme boula de feu surgir des puissantes lignes électriques reliant CLAY 
aux chutes du NIAGARA, immédiatsment après le soudain arr~t du c t: urant 
éloctriquo qui a plongé une grande surface (partieà dos .Etats-Unis et du 
CANADA, dans l'obscurité, la somaine dernièro. 

"Le Pilota" Weldon ROSS, un professour de pilotage a décrit commen, 
dans la soirée de mardi, il était près de l'aéroport do Syracus~, à bord 
d'un petit ~ircraft (avion de tourisme), avec un de ses éléves, quand 
soudain, les lumièros faiblirent, "nous volions au-dessvs dos puissantes, 
lignes électriquos roliant CLAY aux chutos du NIAGARA" dit ROSS, q u~n d 

nous vîmos la bou l a de f eu . On aurait dit comme s i une gra r:i.9..§l_ (bar n1 , 
était en fe u , unogrange pleine de foin. La· boule de feu r8sta-1.Q__~econ­
dos, Une r.iutro personne a dit auss.i avoir vu la "Boula do Feu", immédia­
tement eprès que les lumièros se soient éteintes:. 

rlying Saucor review novembro-décom­
b r o 19 6 5 , p·a g e 2 7 - ( bu t i s t,h i s a 
c lu87) 

Traduis do l'anglais par madomuisolle Edit Gav, 17/2/1966, 

Dans lu fig a ro .. du 5-6/2/1~66 21 u sujEJt do LUNO ll.X. = "Les pClètos russos 
les comp ositours, los écrivains louant,-sur le mode lyrique (la promière 
poignée do main ontro la LUNE ol l~ TERRE) Ils no se doutent bas qu 1 ils 
écrivent en précurseurs, une futuro VERITE. C.C. LEFEVRE 1966. 
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DUSSELDORr. 

par !Ylmo. Anne lise COR CORAN - HAfrlB OURG. . .· .. . .. 

Pendant mon séjour récont à DUsselforf, j'ai ~té témoin du fait 
suivant, le IYIARDI 9 NOVEIYIBRE 1965, pondant la transmission d'un film té­
lévisé (insignifiant en lui-môms) sur le PROGRA~mE n° l. 

:: 

(dans le journal : croquis d'une sw) • . 
Vers 22 H'20, io programme fut soudain interrompu, l'image et le .son 

d-lsparuront, Sur l'étran, l'image d'une. "soucoµpe v.olante" passa, sans 
bruit, à une v{tesso ~sse~ grantjo, d'abord petite, puis ~rassissant jusqu'à 
remplir tout le cadre, de gauche à droite. 

·- ' 
Elle était g~is foncé à noirj sur un fond clair. L 1 i~age · s~ répéta 

trois fois, l'une dor~ière l'a~tre, avoc des contours non ~bsolumont nots. 
L'interruption de l'émission -dura environ cinq secondes; après quoi le 
film reprit. 

Jo ne peux relator que ce que j'ai vu, et je compris aussitôt quo 
j'avais devant moi un de ces .. engins dits "soucoupes volantes" • 

.. 
Je serais intéressée de savoir si d·rs'ütreS-:.p..o.r.§.SJnne.s ont observé 

aussi rtS. .. Phéonmène;i. · --. . >L,'.: .... 
···- .. :_· ·--

FRANC[. 

I ' ~ 

Revue uro AIYIAT. uro NACHRICHTEN 
n° 113· Janvier · 1966. 

+++++++++++ " 

Un pilota des lignes Aériennes Argentines a déclaré qu'il avait vu 
DIIYIANCHE SOIR 21 NOVEIYIBRE, un D.v.N·.r. avec de puis~:antes lumières:, alors 
qu 1 il se -disposait à atterrir sur l'aéroport de RES'lSTENCIA. 

L1objet s'approcha à 100 mètres de l'avion ot disparut en prenant de 
1 1 altitude. 

Le Commandant Domingo LONGO précisa qu'il avait vu un objet brillant 
depuis la cabine de sa "Caravolle" à une altitude de 2.100 m. et à une 
distance de 10 kms.de 1 1 aéroport. 

Quand l'objet fut à environ 100 m. de l'avion il commanda au Co-pi­
lote Pedro BASSI. do dévior sa coür~e de 30° (tren~~ degré). L'objet 
volant aurait alors disparu à grando vitesse en s'élevant. 

· A la tour du contrôle de RESISTENCIA, on confirma qu 1 on avait vu un 
D. V, N ,J;. 

Réf.: "FREIE PRESSE '' BU.ENDS A IRES 
27 novembre 1965. 
Revue UFD AIYIAT. uro NACHRISTEN WIESBADEN 
n° 113 janv~er 1966. 
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PANNE D'ELECTRICITE DANS LE SUD DE l'ITALIE. 

Naples le 9 janvier (U.P.I. 

Une panne d'électricité géante a plongé tout le sud do l'Italio, 
depuis NAPLES, dans lenoir~ HIER SG~R. 

Dans' los villes, ce fut ' -1' affol'ement _13t les, embouteillages. Les 
poetes de polie~, le téléphone et les stations de radio, ainsi que les 
journaux ont été inondés d'appels, téléphoniques angoissés. 

Jusqu 1 ~! prés~~t, on ne trouve,p~~ dtoxplicatioh à cette panne géné­
ralisés. Lino" ehë:iuôto e~t ouverts. 

Journal du DimANCHE - Paris n° du 
9.1.196151 pnr DL .. 

+++++++++++ 

"SOUCOUPE VO LA NTE" da ns lG cio l d . NAPLES . 

ITAL!E .. NAPLES. 

Plusieurs habitants de NAPLES. ont eu, hi or ma tin à l 1aubG 1 la sur­
prise do voir passer dans le ciel un mystérieux engin. 

L1 apparoil qu'ils ont obaervé se dirigeait vers le sud-est, à une 
altitude assez élevée ot à une vitesse modérée, semble-t-il. 

Le& moins matinaux de ces témoins, encore mal réveillés, so frot­
taient los yeux, en se demandant s'ils no r8vaiont pas sncoro. Finale~ 
ITTent, ils ont dô se rendre à l'évidence : un engin présentant 1 1 esçxict 
d'une ''srucoupe" était on train de survoler la baie~ 

"SOUCOUPES AU NID". 

·. J'ournal LE PARISIEN Paris n° 662 
du vendredi 28 janvier 1966 par CCL. 

+++++++++++ 

Les soucoupos volantes s'installent · maintenant des nids do roseaux • 

. Au moins dans la région dG ~ULLY (Australlio) où trois de cos nids 
auraient :été découvorts dans un terrain marécageux. 

C'est un planteur de bananiers qui a trouvé le premier, après avoir 
v,u décollor son 'occupant, à vingt-cinq mètres devant lui, alors qu'il . 
arrivait sur son tracteur. 

''- L'ongin s 1 ost éloigné" préciso-t-il, en direction de SUD-OUEST, ot 
a disparu à uno vitosse fantastique. Je n'ai aperçu ''ajoute-t-11" ni hu-



- 57 -

blots, ni antennes, et il n'y avait aucune signe de vis dans ou autour 
de la soucoupe, d'environ huit mètres de diamètre et trois mètrBs do hau­
teur, 

' ' 
Co soht un planteür'de canne à sucre et un instituteur qui o~t trouvé 

l~s deux.autres nids'faits, aux aussi, de roseaux aplatis · dans le sens des 
aiguilles ·d 1 une montre,, et;- fait troublant - complètement séchés alors 
qÙù le·~ 'IJ~s~aux qui les entourent sont toujours; Vstts~ Encore un ·mystère. 

FRANCE. 

Journal PARIS-JOUR p·aris n° 197:'9 du 
,LUNDI 24 janvier 196~ • ·par CCL. 

+++++++++++ 

Les faits éo sont déroulés en BRETAÇNE, (Côte~ du. No~d ou fini~tèrs)r 

Un jeuno homme circulant à b8rd de sa voitur~, rsmarqua en contro-
baé 'cie' la route, dans un pré, "uno .choso" lumineusEJ qu'il prit tout d 1 nbord 
pour un "tracteur renversé 11

• 

Il .s 1arrôta, UUl.{:r;'it la portiè.re de .s.a voitur,e .. EJt s 1app·rocha de quel­
ques pas. Il vit alors q~'il no . s'ag~ssAit pas dl.un tracteur,. mais d 1 uno 
forme oblonguo, noirs;, ave.c quelques pRrties ·lumineuses· qui !lui ·s·;emblèrent 
être des hublots. 

L'engi.n, qui n'était pastout-à-.fait à. terre, s'avança vers lui et sa 
voiture, 

Pris de pour, lojeune homme remonta dans aa voiture ot prit la fuite. 

Les faits se sont produits Dimanche 16 JANVIER 1966 en fin de 
soirée, 

ATTERRISSAGE'. 

OBS. FRANCE en BRETAGNE, 
DiffiANCHE 16 janvier 1966, 
Informations de 12 H 30 POSTE RégionRl 
RADIO-RENNES le mercredi 19.1,1966 par 
m.Do LEGER~ 

UN OBJET non identifié s 1 ost posé à la CASA DE CAffiPO à MADRID. 
I l a lais sé sur le sul un ondr uit pr es qu e carboni sé. 

ffiADRID 7 FEVRIER~ 

Il pouvait ~trs environ huit heuros du soir, hier dimanche, quond, 
dans le quartier d 1 Aluche, tout près de -la Casa du· .Campo, un objet non 
identifié mais qui .'.d 1 apr~s les déclarations de~ · té~oins - répond aux 
caractéristiques des engins controversés dits 11 a(Jucuupes volantes" se 
posa sur le terrain du domaine "El R elajal" et, quelques secondes; pilus 
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tard, roprit son vol pour se pordre dans le, ciel. 

Commo tracas de la présonco do l'objet, il resta un ondroit du sol do 
faible surfaco, presque carbonisé, ainsi que les affirnations catégoriqum1 
do quelquos témoins oculairos do l'évènement, L'un d'eux n 1 a pas coulu 
donner son nom pour éviter le p:ub,lici té; 1 1 autre, qui a observé depuis la 
fenêtre do sa maison, l'arrivée et le départ do l'étrange objet, sst VICENTE 
DR TU NO. Les descripticns coïncident lors;qu 'elles. affirment "qu 1 un disquo 
orangé doscondit, se posa à terre, et tout do suite, reprit son vol à grande 
vitesse", ceci hior dirnan.che, à 8 heures du soir. 

Les témoins, sans doute "échnudés" par tant d'histoires racontéos 
au sujet dus "soucoupes volantes", n> 1 ont pas vuulu Clffirmor qu 1 il s'agis­
sait d'un do COS engins, Mais ils Rffirmont vigourousemont - et leurs dé­
clarations coïncident - que co n'était ni un avion, ni un hélicoptère. 

Quant à nous, nous n'affirmons ni ne nions Gatte 21ffirfîftion's qui; · 
une fois deplus, peut nous .ent;raînor sur lE! terrain des histoires de 
science-fiction. Mais il conviant do penser quo, précisément ces tomps-ci 
on a onvcyé un engin spatial "IYlARINER" vers la lointaino planète lllARS~ et 
c1u'on ce m·omont ·m.~mo, on ignore la mission et le but exactu du "LUNIK" 
s oviétique qui se trouve sur la LUNE, 

Cos deux cixpérioncos qui, vraiment, marquant des étapes ,dans l'his­
tdiro de l'humanité, pormettont do supposer quo d'autros oxpérioncos ot 
tésultats, de caractère somblable, sont parfaite~ent possiblos et que da 
co fait, 1 1 oxistonco dos "scucoupos volantos" no doit pas ~tro tutalemont 
écartés·, surtout que, jusqu'à maintenant, il n'y arion ou - d'affirma­
tif pour exclura tdtalemont la possibilité d'oxistonco de cos engins-. 
lofait concret, impossible à nier, est qu'il y a doux té~uins ot une 
surface do terrain roussio, qui parlent de l'apparition d'un étrange 
objet volant hior, à IYlADRID. 

Pour torminor, nous dovnns signaler qu'après nous ôtro mis en rela­
tions avoc 1 1 DBSERVATOIRE DE IYlADRID et le tour do contrela de DARAJAS, 
nou& avons appris que cos doux organismes n'ont pas enregistré le présonco 
d 1 un OVNI quolqu 1 il soit, au-dessus do mADRID. 

(CIFRA). 
DI~ANCHE 6 FEVRIER 1966 - 20 H Soir. 
Journal 'DIAR ID do BARCELDNA" du 8 .2 . 
1966 (communiqué par IYl.A. RIBERA à 
J, VUILLEQUEZ traduct. 

++++++++++ 

IYlYST CR IEUX ENGINS VOL ANT S DAN S LE CIEL DU mI CHIG AN. 

Dos engins volants non identifiés orit été aporcus lundi soir près 
d 1 Ann Arbor (IYlichigan) par plus de 20 personnes, , dont plusieurs policiers. 
C'ost la traisiàme fois en moins d'une somaine qu'un tel phénomène ost 
observé, 

un habitRnt do Dexter m. Frank lllannor, 47'.· ans, a déclaré z "Nous 
n(]US sommas approchés à 500 mètros do cotte choso qui avait une furme 
pyramidalo avoc des lumlères, Elle semblait posée dans un marais et 
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émiettait une lueur rouge intermittente mais quand nous nous rend.tmes sur 
place, il n 1 y avait plus rien". 

L 1 agent de po:H·;e-e Huniwell···-a{f irmo_,qu' il a . vu ."un ob jot. avec de.s .. 
lumièr·e~ rougos et v1e~tes. ·A un··-mom~nr;· cet objet a piqué· et• est pas.sé -~ 
trois mètres dt une V€Ti-t-ur·e ··de- p-olic e" •. -dit-il •. 

Le matin - mercredi 23 mars 1966. 

+++++++++++ 

ENCORE LES SOUCOUPES VOLANTES. 

Un objet non identifié a été observé hia' durant près d'une heuro 
sntro Colombus et Atlanta, en Géorgie, 

Lo premier, un omployé do la tour do contrôle d"f;) Tt·aérbëfrorni3· Lï::rnrson 
à Fort Bonning, aperçut co qui lui parut êtro un. Elngin en forme: d_EJ, :cigaro 
brillant, de couleur verdâtre._ ... - - · 

~ ll.appola Doyle Palmer, spécialiste du contrôle du trafic aérien 
qui repéra biontOt l'objet sur lécran de son rada~. 

"L'objet" était situé à unEJ diz a ine de kilomètres est-sud-est do 
l'aéroport, à uno altitude d'environ 1.500 mètres ot parai~sait se balancer 
comme s 1 tl avait été pendu au bout d 1 un câble. · 

Un auion militaire fut Qétourné de sa route pour voir d'un pou plus 
près do quoi il retournait, mais lo pilote ne vit rien quoique, d'après 
Palmer, il f~t dans le voisinage dEl l'objet. 

En outre, six policiers de Columbus ont observé le phénomène durant 
plus d 1 uno heure et plusieurs pilotas de ligna ont demandé à 1 1 aéroport d' 
Atlanta dos oxplicntions sur ce qu'ils avaient vu. 

La Matin le 29 mars; 1966. 
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~ L_) p=-C:J 1 

~ c=J r--1r--1L_j~:1 ~~ J 

H E T D A G H E T II. 

Ter in'leidino 

k) Al het bsdekte zal ontdokt, al het verborgen~ zal gewo~en wardEn ••.• 
(Goen raadsol zal onopgolost blijven) matthous 10:12 

2) De godsdiensten gaan voorbij, maar de waarheid blijft. Var va~ 
--·hier, to midden ·van de sterrenwerelden, bevinden ,zich .do. waar­
hedon, die wij geroopen zijn to be~rijpen = hetzij door eigen, 
pogingon~ = hstzij mot de hulp van vreomds lsermeesters. 

A.C. Clarke : Bress I - 11 

3) Do Navy beluistert de gesprekken tussen de planeton. 

· Europe Report p. 13&, 

4) Ook de Russan hobben do ruimtosignnlen ontcijford. 

G. Croighton in F.S.R. - Sept."64~ 

5) Het enige gouvernement op aarde, da t zijn volk de juiste vo or­
lichting nopens UFOS bozorgt, is hot Russischo. 

G. Croighton F.S.R. - doc. 1964. 
in Adamski G. F.s. Far. p. 139. 

6) U mag van hot leven genioton, doch leef in matigheid. G.A. 
7) Leof niet afgozonderd; vormong uw wil met do cosmisoho ~il, 

de druppol wator, die zich niet mongt mot do Gcoaan, Z81 nooit 
de onmotolijkheid er leron van kennon. G.A. 

8) Lant uw trutso EGO sterven on loor cosmisch to denkon. G.A. 

9) Dpvoeden is eon biologische funkti e ; primitief bij de di e ron, 
ontwikkelder -en methodischor) bij de mensen. 

L. Pauwols - Bresft I, 



10) Opvosden beantwoordt aan de wil van ds Schepper, dis van het 
Heolal één grote leorschool maakte, met de planeten als even 
zuvele schoollokalen. 

G.A. in Insida the Ss. 

- ~l -

11) "rt ïs· intsreeiting that IYlenzsl was abl"e to write two completE1 
boôks about nothing,,,• 

R. Hall (Nicap). 

(Dr. IYlenzel schreef namelijk 2 boeksn om (trabhte~~.~) to bo­
wijzsn .d.a.t UFOS niet bestaRn). 

12) UFOS in de 2 kampen. 
V.an de sceptiekors lopen er regelmntig naar ons kaf11P. over, 
hboit omgekoerd ~. (S'sns : uniquo •• ,) 

W. Girvan (edit. v. F.S.R.). 

+++++-1'.++,+++ 

Db Silence Group 

("S. G.) of 11 Onz i chtbaf'l.r W er eldgouver nement". 
; ,~ 

't Is een andorEJ naam voor "dictatuur der grootfinanciers", die dEJ 
naties teganover elkaar uitspelen~ 

G .~. in F.S. tar. P• 168. 

De S, G • _is: een mactitige int:er;nationale a rgani satie, die vastbos;loton 
de ~r_h...ê_i_d_ omt_rent _hEJt ±.nterplane tair ve-rkeer on der dru kt, Z e bekampt alle 
UFO-berichten, want sq,n ,e.rkenning van de ·LJFOS zou hst einde harer macht 
betekenen, De heren Vrdt~n mensen, -welke zelfstandig denken, want deze 
z.ijn moeilijk .te kontr:·o.ieren. Oenkende mensen zoeksn sn vinden de waarhoid 
en ga8n verlangen naf'l.r de vrijheid. 

IYlet welke wapens wordt hst UFD-ondsrzoek bsstreden ? 

1 ) i n d s d o '1 r ha a r b e brn. l d e p e r s , ver d r a FÜ t d e S • G , d e f e-i t-e n , am d 8 

UFOS amogel ijk, l;i .elachelijk of omrnnvanrdbaar te maken in de cgon 
van hot pub liek. .1 

2) door omkopsrij schakelt ze sommige te veel wetende, intelligente 
o'nderzoekEfrs ui t. 

3) door bedreigingen lsgt ze weer anderen het zwijgsn op. Talent­
volle ondorzoekets als .Bsntjer, M~pes, Ogden ~;a,, staakten plcta 
hun enthousiaste Q8schrijf. G. Adamski w·erd met de dood bedreigt ! 

zie Probe juni 1 65 . P~ 6 on F.S. Far. 
p,. 169. 

4) door •t mysticisme aan te moedigen. IYlystieké'UFD-groepen stichten 
verwarring e~ ong~loof. Deze groepen voegen bij het reeda z~ 
moeilijk te a~nva8rden UFD-nieuws, nog moeil i,jkor ta aanvaordon 
(onmagelijk •• ) nvorwegingen tas. 

E. Report pi. 72 



- 62 -

Mystiek (occultisme, spititisme). Ten onrochte ging men de ruimte­
menson in eon mystiek gewand hullen. De bedriogelijke m~stieke gruepen, 
dia beweren:~n p~ychisch kontakt te stann met do· Broed~rs, ~~~ken de S.G. 
in de hand, want dio grcrnpen maken imm'8;rs . het · ruimteprogrsmma tot eon bo­
spotting .. 

Spa th i e c k en ( o n v e r s c h i l li g on o n o nw et end o n ) De S • G • r e ken t o p d e z o 
bevolkingsgroopen: mensen, die onberoerd kunnen blijven, of niet roagoron 
bij de w1otonschap, dat or ondere vriondeli"jko en welwillonde mensen lovon, 
op planeton rondom ons, houdan de diktatuur vnn de S.G. in stand. 

'.Do S.G. workt èchtoi do schormon, trQkt RAn de touwtjes, grijpt 
direkt nf indirokt in, in hot woréldgobourcn. · ze hooft hri:ir "zog" in al­
les on nog'w~t en b~invlo~dt do gcuvornomonten, doordst zo de kapitnlen 
kontroleort. Ze schept misorio of wolstand, naRrgolang zo oorlug of vredc 
nodig heoft om zichzelf te vorrijkon. Zo vroost dat oon rovolutie in het 
denken - en die is nu aan gang - hot oindo zal betekenen van haBr grecp 
op de massa, hot oinde vr-in hrrnr mncht en hanr bovoordoligdtr pos·ities ~ .,, 
They koop tho msssos in ignor<anco, in the namo of froodom snd :progress! 11 

.zie R. Pinotti F.S. 45 p. ~6 

Een orkonning van de UFOS zal luiaon naar sen Worbond mot de Broodors 
en dan is hut.uit mot.de m~cht ori hot aanzien van de S.G. En godson ook 
met de profijtun. Waarom wcrdt de Waarhoid on do vooruitgang togongehoudon? 
Omwillo vcin de Ponc.lon en do Dollars. l 11 Dori(t think all is lc>VG and light, 
regarding anthurities and UFOS. Look up, wake u~ : there is a conspi~scy 
and not just an UFO-conspiracy, but something insidicus : e conspiraey 
flg<=ünst God and IYlan. IYlay God holp you to .know it. 11

• 

G. H; Willi~mson F.S.R, V/5 - p.29. 

Do S.G. werkt ovor do holo (kapitalistischo) worold. In Australiô 
kre8g de--;;;gokuchto pers (bladen in dior:ist vr-in hot kapitR:ü) Dpc.lracht hoo 
ze on wat zo ovor Adamski' s voordrr1chton moesten schrijvon. l'lloor chn een 
uitgcivor hooft bokond dat hij ·or dors h21d gokregen, wolke hij n1rndgodwon­
gon moost uitvooron, Evonzo in Zwitserlnnd. Adamski vrcog zich af ~ 11 Wat 
is er gebourd met dio goldwiss.oln0rs, dour Christus uit de tompol vor­
drovan? 't .Lijkt or wel nanr of zo hier in Zwitscrlnnd bijoongokumon zijn! 

Zie n1atthous. 21: 13 Jzous : 11 Gij 
mnRkt van do tompel eon moordenanrskuil". 

ZUrich, fin3nciôol centrum van do worold, is het intornationaal 
hdofdkwartior van do S.G. Elk land is financiêsl gobonden aan de Bank vsn 
Zwitserland. Hot land dat v~n vollodigo noutraliteit genoot tijdons de 
weroldonrlogon. 11 1Ylij discreditorsn in de ogon van hot publiok, was hot 
ougmerk van do S,G, on waro hot niut, dat ik door mijn vrienden van de 
andcire planotun- was bijgestA~n, dan haddon zij hGn~ool bdroikt". 

G."A. in F.S. Far p. 160/170. 

Broeder-vriondon - versus S.G. 

Voor do S.G. mogon er dus geun UFOS best8An. Zolang de S.G. in het 
zodel blijft, gor2l.kon \ile v21n het oorlogsspook niot vorlost, en blijft ook 
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do geestolijko slavernij bostaan. Do UFOS aanvoarden, dearentogen, betokont 
juist : eon oinde makon aan dezo slavernij en oen begin maken met do vrij­
heid, golijkheid en _broederlijkhoid, maar nu eons echt? 

Dcior de UFOS mot do Broeders te annva!'lrden,' komen politiek, ekoncmie, 
roligio en suciaal bestol op lcsso schroeven te staan, maar zie, do 
Broodors zeggen : "Wij ook hobbfJn eens die mneilijkhoden gokend en ov cr­
wonnon." Welnu, die Broedors zijn bereid ans met Raad en Daad bij ta staan. 
E.an schono tookomst kan de onze zijn, mooier dan de "traditionele hemel". 

Vool zal onthuld worden on alles vornieu~d : niets zal vqrh~lon of 
gohoim blijvon. De volkoron zullen untwaken. De S.G~ zal haar ,greop losson 
on zich gowonnen govon. We zullen oon gocstolijko rFJnaissa~6ci-docrmakon. 
Gëioof. on wotenschap zullon vorsmulton, één wordon. Dr:rnr zal oon nicuwo 
.bomol in. OE:Jn niouwo a3rde zijn, "Los signes dans le ciel". Deze tekonon 
aan do hsmol wordon gezion bij duizondon. Door dït'aangokondigdo "stadium" 
zijn wo al heongeraakt. Nu volgon de kGntakten. Eerst du toevallige, 
daarna de bostondige, dit zijn do rogelmatig waBrkerende wokelijkso 
kontakton, zoals düJ van G.A. desti jds en dio zïjnor upvolgsrs .!l!d.• 

In Probe (C.Ph.B.) mei "65 : zoi Adamski : I am far from being 
the only porson on Earch who has met visitors from outer space. About 
2.QOO othor poaplo have had tho s<:J.mo typo of oxperionco". 

Do UFO-grospen hobbon reods oon belangrijko rol gospoeld. Rond 1960 
waron or reods moor dan 5.000 over do wereld vorspreid on er kwamen cr 
sedortdion allo woken bij. Dozo grooporingen hobben onloochonbaar hot 
hunne bijgodragon tot do cmwenteling in hot Œnken en do goostolijko vor­
nieuwing, Intoressant is hct na .te gaan, wat al dio grooperingon gomeon 
hebben : 

1) ze maken geon onderschoid tusson rasson. 
2) ze vorwerpon alle ku~stmatigo barrelon rond de golcofsbelijdenis-

s.en. 
3) én de politieko idoolngie~n. 
4) ze donkvn ovor do grenzon hoon. 
5) on beoofonen do tnnk waarin de bolangrijksto UFO-goschriftcn vor­

s·chijnen (naor D. Fry F.S.R. V/5 p. 12). 

Zo traden moedig voorwaarts in dozo strijd, daor waar Gouvernomonten~ 
Religies on Wetenschap in gebroke bloven. Uitzondering dient gemaakt 
vocr hat R.K. Geloof. Wat zei Adamski illeer ? ( E. Rport p. 97). r 

"Hou d cl e R. 1<. Kol;'k i n h8t 00 9 $ zij zet do dour op sen kier ••• 
Krishnamurti ( Bres II p. 30 ) is niGt mals in zijn oordeol ovor 

godsdienstige organisaties. Voor hem zijn hot instrumenten von de politiek 
en het zakenloven~ Hij kon evongood zeggon : van het kapita~l of do S.G. 

Welnu, hot Vatik:v1n heeft 21P1ngskDndigd, dat het ruimte-missionar is s.on 
opleidt : daarmoe orkent hot de Broeders. maar zet het msteen de voot 
dwars ~an do S.G. on workt or dus niot langer moo samen, bindt sr feitc~ 
lijk de strijd meo ann. Zo bozien vordiont Paus Paulus ans aller orkcnt~-
1 i j k h e i d • H e r i n no r U z i j n w o or d e n , v u or d e U N 0 u i t g os p r u k c:m ; " P 1 u s: j a -
mais la guorre! " Dàt ligt niot in de lijn van dd politiek on hot zakon­
leven ••• 
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"Houd de kerk in hst :odg 11 In Vo l ksqe-ze t ·_va n 5 •. 3.1966. Iri sen doku-
:ment v21ri het Fr:=i11s .episcopciat:. val t de l< erk kcï:':Bont ___ dg_ h.oofdp-ijlers van 
het k-apibalispie.'B.1=iri. Zij,-wi:jst hot bog rlp '' prof ij t" Als rogolende faktor 
van de ekonom'ische grooi, duidolijk van do ha.nd otc., •• 

,U zi~t hoi ~ er 1 wordt flink gototnd han de macht van do S.G. ~En 
we k~imèn dichtèr bij Lms doel : prodL:Jcoron, voor hot v~rbruik en niet . ..s!!!l­
wille van het ptofijt, Zie Ra~ort form Europe p. 113. In 1933 uit Rciose­
velt, om do work1oosh~id ~n de allende te bestrijden, de fabriekon terug 
openen; m·aar uits·luitend om te produceren voor hot . verbuik, dus niot 
voor het profi ;t (= oorrn.ak van al onzo ellendo hier ·op aa.rde). Qe indu­
strie draaide terug op volle:toeten on was danr ni~t de oppusitie ge~ 
w e 9. s t ; .. h 8 t s y s t ë El m z 0 u, ' d e w 8 r e l d V e 0 V 8 r d h ob b en ( ' ~ • z 0 a 1 s 0 p V 8 nus i;l n 
ds-andere plàneten •. . - Even resumsren ,: 

.1) het ·v ·~tikaan erkent d.e bewoonbaarheid der planeten de Broeder·S, 
" etc~., (= anti-s·. G·.) ,.· ·_::.: ·-- ·-· . 

.. ------ - ···-- ~ ·- - ----·-

:2) ··De Frnnso kerk veroordeel.t. h~t--~Klassieke K<ipitalisme met zi Jn 
principe vnn produceron voor het profijt ( = wesr ~nti- S.G.) 

. Wa evcil~eron dus in do goede richting ••• 

+++++++++++ 

. . . 

Eeri vredeliovehd verbond vnn de Brueder-~rienden komt over de hele 
wereld tot sbrnd ondo'r de neus van de S. G. 

Dït verbond bostri.qt uit 11 VrDdeli8 v8ndo rovulutionnniren". 

Dezs zijn do vourlichtars, do piuniers vnn de Nieuwe tijd. 

Als landingen op grote schaal zullen plaots grijpen, zu1len zij 
J~ri publiek gerust stellen over wat ~r gaAt gebeuren. 

Broeder-Vrienden treft men in.alla kiassen van de maatschappij oan 
"Nous dGvons nous attendre à des contacts f~turs et devons nous. y 
préparern; 

zie J. Guien : 'Blackout SV,p.120. 

Silenêe politiok. 

"Als do wa21rh8id ovor de UFOS bekond. g:em21akt 111oi'fft:._;:._z~·1Îen veol 
raar opkijkèn~ Want de UFOS zijn hier en ze hebben een ander doel d~n 
simpel van huis weggaan _om hi or eeri luchtje te scheppen " FSR Sept. "64. 

De Broèdors zijn bereid zich kenbaar te maken, nu, in 1966.- Ze ZlJn 
beroid mot hun toostellen voor do T.V. c~meras to vsrschijnen, zoals'U 
straks zult verMomen. De ~ouvornomenten weten dat. Waarom wachten ze nog 
langer? Wanrom ? "Gehoimhr>udon" is oon slochte gewounte geword8n; onde­
mocratisch en psychclogisch v~rkoord; D~ Horon spolGn rcchtor cvor ~at 
hot. volk woten mag, on wàt niet! De volk8ron gasn hun rog13I'irigon Wfln­
trouwon en il'ch nfvragon. "Wat _schu:lt dsorochtor? 
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ffiadeloino Rodoffor (cuworker van . wijlen G.A.) sprak onkelo ~aanden golodon 
tweemaal voor de A.B.C.-TeleVisia te Washington (op uitnodiging van B. Coleman), 
De .. oc r st G ma 'tl, op 4 januar i 1966, zei z e : "ffions en vcin onze nabur ig o p 18 no ton 
zijn bereid voor da T.V.-camoia ta vnrschijnen t~zomun mot onzo President, al~ 

deze dit wonst. Zo zoi nok nog : 

·' 

l) dat vole wotonschapsmenson en 
2.:) vorschillendo Rstronomen ' 
3) alsuok enkelo ruimte-vorsers, geholpen, biiqestaan worden door de 

ruimtobr oeders. Zo voogdo daaraan nog tao : 

4) onze President, ~ice-President en vela congrosleden ZlJn hiervan op do 
hoogto ••• Tien dagon loter, dus op 14 januari, kroeg ffiad. Rodoffer op­
niouw do gelegenheid nogmaBls hetzolfdo ta herhalen. - Interossanto go­
bourtonisaen zijn dus op handen, do belangrijkste sedert de geboorto 
van Christus. 

~'Wiannoor hooft de officiolo orkenning von do UFOS plaRts?" was do V'!'a::'lg düJ 
men G.~. stoldo (tijdons oen vourdracht in Denemarken ( in 1963). Hij antwoord­
de: "Ten uitorsto in 1970, ma<H nA.éïr allo W<larsc'hijnlijkhoid roeds eerder, vor.­
moed8lijk vt'Jt'.Jr het üinde van 1966'" - Dat klopt dus~ met wat. Mad. Rodeffor trocht 
te bewerkstolligen in opdracht van de Brooders. 

+++++++++++ 

Grillioo, wispolturigo politiek. 

In "Puliticians and tho UFOS" (F. S.R. moi 1963) schrijft Desmond Loslic 
over tuostanden in de Engolso rogoringsmiddons : "Omwillü van het behoud van 
hun ''job" on om last en komplikatios te vormijden, nemen de hoge ambtennr e n 
offici~sl, t/o van do UFOS, een <lfwijzende houding aan, terwijl zo persoonlijk 
nocht11ns, zoer gointerosseerd zijn in het w2ü·o bestaan deze versch:ijns;olon. 

Hior ook dus 2 houdingsn zosls in de USAF. In Engoland besto8t oon csnsuur 
voor het RAF-pers onaol, zoals. in Amerika. Piloten mugon gson medodelingen do on 
aan burgors of perslioden botroffende ongewone luchtvorschijnselon. Daorenteg on 
zijn do burgors vri j het UFD-probleom te ondorzoeken en hun moningen te uiton 
in do pers of te vorspreiden ovor de daken (TW). (Dat hot volk zolf ondorzooko, 
Vox populi otc ••• - zie 

Het Daghet I Bufoi 7 p. 11 on p. 13. 

Bufoi 8 p. 51.: 

Voor hot Amorikaanso publiek mogon er goon UFOS bestaah, etc ••• 

Al dia vorschijnsolon, on zo zijn logio -worden v~eggeprant " (oxplaino~ 
away}. Maar de vorklaringon, die do A. Force telkens opgeoft voor dbze waarn o­
mingen, • zijn ' gowoon ••• idiont. Vliogondo schijvon, bollon en sigaron? 
•t zijn ofwol: ballons, wildo oondon, stukjos papier, haugvliogoncio jetsi 
vliogend~ spinnen, vuiJtjos op do oogbollon, bolbliksoms etc ••• on : soxuele 
symbulen. Ja, ja, woarom niot? 

zie J. Guien, Blackout S.V.p. ! 118. 
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1 

Idiote verklaririg~h m~af ·~ms erg kwetse~d én eeridvend'vodr de waar-
nem:eI?s, zoals wè straks:zul.l1e zien. Gevaarlijk- er1·-ôri

1

détr\ioeraÙsch is w1el 
het volgendé: G;A. ~as'jare~ lang het mikpunt van all~rhande verdachtma­
kingeri en verriedering.en;e: :Zekere dag kreeg hij bezüek van 3 man in het 
zwart gekleed, die hem met de dood bedreigden als hij zijn aktiviteiten 
niet stopzette (3 doders; echte gestapo-methodes). IYlaar G.A. kan beponlde 
voorzorgen nemen; een verborgen bandopnemer heeft het ultimatum van deze 
heren, mét hun stemgeluid, vastgelegd en 't hele geval werd in handen: von 
het g:erecht gegeven.: D.e .. h.é.ren- h-eb:b.sn toen niet langer mee·r aangedrongen. 

. ! ' 

Probe "juni 1965u_ p. 6. 

+++++++++++~- .: ... --· 

Door het verdraaien en vervalsen van waarnemingen oî door grappen­
makers aan 1 t werk te stellen, poogde men het yolk van de ernst der 
uro.;.;ve.rschijn'kelen en v~n dè lust tot onderzoeken verwi_jderd te houden. 

Tevreden met . dè"of fici~le verklaringen" gaan vele mens en ôns, arg­
wanend bekijken •• -~ U moet ·het zélf 1îr,eem"âken : 

1'U gelooft dus echt in die vliogende schotels, IYlijnheer? vraagt œn 
ons verba3sd en tegelijkertijd kljkt men o~s onderzoekend aan, als om 
een flits van lichte waanzin of zo te onderscheppen ••• 

"IYlaar absoluut, IYladame " 

Aan beide zijdè~ 'wordf .. ~an eventjes mee~~rrig geglimlacht. 

Aan beide zijden w6rdt•dan eventjes ~eewarrig goglimlacht. 

De tijd zal onze Rechter zijn• "Al hebben · we de UFO-slag nog ni6t 
gewonnen, we zijn toch zeker, dat we hem niet kunnen verliezen. 

(F.S~R. sept. 1964 - p.' 16")~ 

+++++++++++ 

Hier volgt ·nu een staaltje van verdraai!ng der feiten (naar Fate 
1 65 mei). 

Een zekere IYl. Hallowich (18 j. student - Glassboro's State College) 
vertelt .(lie;gt)'.! dat tiij 3 putten groef - zog·ezegd voortkomende van 
3 peton van een ruimtetuig. Daar middenin maakte hij sen grote uithol­
ling, zogEÏzegd ontstaa'n na het· krnchtig wegblazen· van tiet zand, · bij 
het opstijgen. Verdet brak hij enkele takken af ·van nabijstaande bomen', 
weer sen gevolg vnn dali:m en opstijgen Vfln he't ruimtetU'ig. Naciien goo"t 
hiJ ih die i.Jith'olling p·strolsum welke hij in brand stak. Dan b:r.acht 
hij buskruit tot ontploffing in de 3 kleinere holten. Daarna bespren­
kelde hij de plaats mot sen kleine hœ veelheid radiumdioxyde om: de · 
grand radivaktief te maken. Tenslotte ging hij vertellon, dat hij 
sen ruimtetuig had zien opstijgen. - Later beweeTdo hij, dnt hij hot 
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maar als grap bedoeld had, manr ook dit was ~eer een leugen, want hij 
had geen epade gehanteerd ••• 

Wat was er nu~eigenlijk echt gobeurd? Wat heoft een grdndig onder­
zoek aan het licht gebracht? 

Chief Watson van de Glassboro-politie was overtuigd dat het geen 
~ was:; de drie poot-indrukken waren niet gegraven geweest, maci.r· 
krachtig ingedrukt, met vlakgestrsken, platgedrukte bladeren op wandon 
en bodem. Een ontploffing zou do aardo losgetrokksn en rondge&troo~ 
hebben. Daarvan was niots t~ bespreuren. Overigens zou 't moeilijk ge­
weest zijn, met sen spade zo'n mooie ronde gaten to graven. DE bladercn 
van een boom in de nabijheid waren verschroeid door intense hitte, niot 
verbrand door vlammen, 

Hat hele opzet is eon duidelijke poging am de masée negaticf te 
beînvloeden 1 t was maar ( weer eens) eon grapl 

+++.++++++++ 

Hier volgt nu oen goval van vervalsing der feiten. Horace Burns 
een wapensmid, zag oèn ruimtetuig landen en sprak 8r achteraf uitvocrig 
met zijn kennissen en vrienden o&er. Verschillende betrouwbare on bc­
voegde cinderzciekers vondon duidelijko sporon van radio~~ktivitoit op 
do landingen plaats. IYlaar zie : het ~ir-Force-rapport verklaardo mot 
beslistheid : M. Burns hooft niet gezion wat hij beweert gezion te hob­
bon. Er is geen landing goweest, want or was ook geen rodio-activitoit 
te bespreuren. IYlaak zoiots mee~ Arme m. Burns! DOCH, al loopt do 
lougen nog zo snel ••.• p:rof, Gehman van het Eastern IYlennonite .Collego 
vorklaArde dat de Air-Force NCO knoeide met de goigerteller, om vor­
valsto resultaton te boreiken~ 

Die professer trotseorde toch wat ••• 

(Ch. Bown in· F.S.R. juli 1965, 

+++++++++++ 

Tonslotte een darde onsmakelijke geschiedonis (naAr W. Pirvan 
F.S.R. 8/6 p. 17) 

Kapitein Kellian en 4 getuigon haddsn op 24.2.1959 tijdons oon 
vliegtocht van Newark naar Detroit, dris UFOS gozien. De A.F. bawoerdo 
nu dat ~et geen UFCTS gèw~est waren. Wat die 5 mensen wel hadden gezion, 
was hot sterronboeld "Dah Drion. - Als duidolijk aan 't licht kwam, dnt 
Orion aan oon andero kant van de hsmelkoapel .stand, uit do A.F. han~ 

oarsto vorklaring vallen en gaf or do volgende voor in do plae1ts : " 
Wat jullio zagen was het tankon van vliogtuigon in de lucht ••• " 
Kap. Killia~, ta goed vertrouwd mot al deze mogolijkheden en verschijn­
solen, woos ook dozo vorklnring vnn de hand, 

En 1 t vorder vorloop ? Killian werd uiteindelijk hot zwi jgon op­
gologd. 



- 68 -

rn Bufoi 6 p. 19 wbrdt 1 er gowag gemaakt 0an drie strokkingon, drie 
groopon in do Am; rogeringsmiddens. 

wonst .mot bpon kaarten to spelen wil allo 
vrijgovcn i -s o ntcvredon over : .. do rol die 

: h~rnr wijzo 

2° groop = is bevreesd voo~ paniek. 
wil voorlopi~ do U~O berichten inhoudon. 

UFO berichton 
A.F. spoelt. 
van optrndon _ 

In de afgolopen jaren kroog afwisselend grpep l of groop 2 do over­
hand en zo zagon we dan hot Gouvornemont af~isselend warm of koud blazen. 

Warm 
Koud 

' 
UFO~ komen vermoodelijk van· andero planeten~ 
UFOS bostaan niet. 

Vandaar die grilligo politiek. We komon hier straks op torug. 

3° gr oop = de handlangors .v.aJJ do S.G. 
do roactionnair on, de "rommers". 

Haar bol~ngan zijn gediond mot du opvatting van groep 2. Togonovor 
de samenwerking van groop 2 ·· ( de bcvreesdon) en. groep 3 (de "remmers") 
heeft dg lsto groep (deloyalen) hot niet gemakkelijk. 

Groop 3 =! kapitaalkrachtig, hooft vool bladen te haror boschikking. 
In do dopr ha8.r gpkontroleordo pers wordt de volksopinio nogatif bein­
v loed •. 

Do Air-Force (A.F. of USAF) troodt oigongoreid op. De lste gro~p 
(de loyale) is da3rovor niut good aCJ.n to spreken, ovunmin de loyale lodon 
van do A.F. zélfl - Hun ontwijkondo antwoorden - hun gohelo houding van 
vijand.schap t/o dGr UFOS ,· maA.kt ·hen verdacht. 1 t Is duidelijk geworden 
d3t hot verkeerd was, zo'n belDngrijke cosmische anngelegGnheid in do 
handen vnn do A.F. to govon~ 

NICIW (Koyhoc;) over do l\,F. : "We realiso, the explain-away policy is 
probabiy sot by a higher agency as many A.F •. members opp.oso it". 

UFOS zijn nooit UFOS! Zo zijn altijd iets anders : meteoie~, 'ballons 
plancton otc •• ; Dat oouwig ontkenhen wekte de achterdocht van volen op, 
dio vooion dat or iots verzw~qen wordt. 't Is een geboorterocht do 
~aarheid t9 ~p~non, .vandaar dat·volo monsen gaan onderzoeko n. Doze vormen 
zich alz6 oo~ eigGn mening on als ze iets onaowoons aan de hemol QGZien 

•• hobben, moGtGn de USAF of de RAF achteraf niet komen vorklaron dat het 
woer eons ballons waro.n, "Niots van "zeggon ze ko_ppig " w,at we zagen hob­
ben w1e goed gezien", 

Do A.F. bezit geh~imen welko ze angstvallig verzwijgt, maar 



1), vele personen ziJn er in betrokken. 
2) 1 t gehe~m is fan~astisch groot en 
3) we leven nog ctltijd in vred~stijd. 

' Zo ligt het voor de hnnd, dat or af en tde iots uitlekken moot. 
De A.F. bewaart en bewaakt een 20-tal UFOS in Wright Field, Dayton, Ohio 
't Is niet · ~ll~eh G~A. die het verklapte (E.R. p. 87) - Er is méér 
(W. Grivan,in F.S.R. 8/6/ p. 2.) - Er bestaan 2 so~rten kantakten. 

1° soort : kontakten met kleinere mensen, die op 1 t eerste 
zicht nogal vreémd aandoen. Vooral in Frankrijk 
(sedert 1954.). 

2° soort kontakten met zeer normale vriendelijke mensen 
bezoekers afkomêtig van andere planeten uit ons 
Zonnestelsel. G.A. e .• a. p.-ioniers vertellen de waar­
heid en zelfs de rneest fantastische gedeelten .van wat 
zij vertellen zouden inderdaad w,a8r zi jn, (l!oven the 

_most fantastic parts of t heir staries may indeed be 
true). -

Minstens 2 gouvernemenien (Am + E~g.) hebben kennisvan die waar­
heid. Ze d\_Jrven ze echter niEi t vè~spreiden ui t vrees voor paniek. 

(W. Girvan schreef dit in 1962). 

+++++++++++ 

Warm of Koud, Grillige politiek (slot). 

Kreeg groep l~ hs<Jr zin en gcif ze zekere berichten' 
0

door, da\) 
ontstond telkens een grote beroering in het land en dreigde er paniek. 
Groep 2) scheep dan gelijk te krijgen, Snel werd daarom koud geblazen. 
't Was waar geweest, etc ••• maar terug kreeg nu groep 2 hot voor 't zeg­
gen, dan beleefde men weer het volgende : na overduideli,jke bewijzen, 
volgden de onzinnigste ontkenningen (vanwege A.F.) die dan op hevig 
protest werden onthanld in de UFO-bladen en de vrij~ pers. Zo bu. hot 
Killian-geval. 

Dan maar weer eons 't roer omgegooid. Etc ••• Afwisselend word 
dus ~- of ~oud geblazen al haar de reactie van het publiek, maar 
door de wijze van optreden van de A.F. werd al menige reputatie geruï­
neord. Herinnor U o.a. H. Burns. - Aanhoren we even deze luchtpiloot. 

We moeten onzo "sightings" onze bevindingen, uitsluitend aan 
daortoe aqngewezen officieren mededelen. We worden lang ondervra~gd 
tot stLlkken in de nacht. Is alles meegedeeld, dan wordt ons op het 
hart gedrukt : "En nu hierover zwijgen - of, Clls 1 t niet Anders. kan 
zeggen dat hot son bolbliksem was, zoniet wacht je een boete die 
10,000 dollar kan ~elopen en bovendien een gevnngenisstr of gaonde 
van l tot 10 jaor" .. 

zie P'aul Norman F".S. nr, 41 p. 35. 
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In decom~er 1954 z~i Eisenhowdr dat UFOS nist ~ bestonden, maar ssn 
maand daarvoor had hij te kennen-ge~~Ven~ dat de UFOS niet alleen van 
Mars kwomen (Bufoi 6 p~ 17). - Men h~~ ~ntussen van warm naar koud ge­
blazen. Volgen ma3r1 

Zeven ja>-tr laten (1961) zou Kennedy de eer ste pres ident ·zijn, clie 
· cip~nlij~ en ,_krach~ig,bQvestigde dat de UFOS ~él bestoQden (zie Bufoi 
6 p. 17). De S,C. zal hem dit wel kwàl±jk genomen nebbën. 

Nu nog ~sen wo.ordje over de z'wijgzaamheid'· van militairen en geleer­
dsn. ih sfantsdienston •. In vlieçj"eÎ!de Schotels zijn geland (Van Stockum 
Den H~~g) kan men op m. 180 lezen dot het of(icieren waren, die C.A. 
op het spoor hebben gebracht, hem tot onderzook hebben aangezet, hem 
verzochten hen behulpzaam te zijn voor h~t fcitograferen van vreemde 
ruimteschepon (p, 182 Jélren 1946 - 1949) In EREport p. 127 stsot : 

·· ·--·· . 1!.They- urere· ncrt so close - mo uthed as thèy are· f!OW, they wero a li ttlo 
fr ea r ~. 1 t Waren nogmaals zL j , die C.A. er op wezen, dat er iets 
gaande was op · (\(,'.f" iiî ii7°ïn -- nunnels doorheen bergen - zichtbanr op de 
~aank~~rtsn van het Mac Donald observatorium vcin Texas). En wat nu som­
mige geleerdon betreft: Uf. V'on Braun, Herman Oberth e.a., .zijn nu 
mind~r mededeelzaam dan vroeger. H. Ober t h ge~ft wel taa·d~t UFOS 
werkelijk bèstaRn, maar · méér nist. Ont is toch voldosnde, zult u denken. 
Maar niet in verhouding met wot hij vro oger zei. Oordeel zelf moar : 

"In 1954 verbleof ik (C.A.) gedurende eon 8-tol dagen in een labora­
torium. Dasr bevonden zich sen 6•tal geledtden, waaronder profossor 
OBsrth. Zij workten sr voor do Bell Avieraft Company. Het wos prof. 
Benicasso die mij aan prof. Oborth voorstelde. Dezo zoi : "Al deze 
wetenschappelijko vorderingen .zijn ni et alleen ans UJ;ork~·· Wè wèrdon 
geholpen". Ufat meent U? vroeg ik. 
11 Ik zal het U zoggen 11 11 Wij werden bijgost21::rn door ruimtomensen." 

tie E. Report p. 135. 

+++++++++++ 

Do tanondo mncht von de S.C. 

l) Elke ruimtevlucht n~or de ~a~n - ondernomen door Rusland · bf door 
Amerikn brengt ans e0n~stap dichter naar de oplossin~; dichter 
bij de waarheid en bij de erkenning van.de. ruimtebroeders c 

De S.C. moet voor elk dezer stap~en wijken. 

2) Sedert de opksmst van Ruslnnd en China is de balans tussen de 
Socialistische en Kapitolistische wereld.in evenwicht. -
De S, C, (werelgouvernement) beheerst dus nog ampEir sen halve 
wersld. 

3) Sedert Paus JoH. 23 r oert de R.K. Kerk zich 
ze srkent 1 t bestnan der Brosders. 
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ze veroordeelt het Klassieke Kapitalisme. = 

De S,G, verliest ,in die overblijvende 1/2 wereld haar machtig­
ste steunpilaar. 

4) Van groot belang wes Eisenhowers beslissing op 29 juli 1958 
voor de oprichting van de N.A.S.A. (National Aeronautical 
and Space Agency). Grote Kapitalen ~erden ter beschikking ge­
steld voor r uimteonderzoeken en studie van ruimtetuigen. = 

De S.G. wist ook waarop dit grootscheeps onderzoek zou uit­
draaien, Dus nogmaals anti-S.G. 

Amerika is dus nog ••• democratisch ••• 

+++++++++++ 

De s.G. verweert zich, maar hoe lang nog ? 

Het moment dat ze haar greep moet lossen ligt niet ver meer af. 

Het Daghet 1 

De komst der Broeders is onafwendbaar, is nakendl 

S I L A C A S E C I - C 0 N T R E 

comporte une croi~, cela signifie que 

votre ARONNEMENT EST TERMINé. 

A B 0 N N E m E N î S 

5 n u m é r o s 

E T U D I A N T S 

V.D.T . 

2 0 0 F.B. 

1 0 0 F.B . 

A A D R E S S E R à Mme R. P E E T E R S 
155, rue d~ Zyp, Wemmel-Bruxelles. C.C.P. 9610.77 

E T R A N G E R : mêmes conditions, par mandats 
internationaux ou autres moyens. 
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